
,r" A BONNEMENTS '
I «a t meee 3 stteis

Franco domicile . . 14.— 7.— 3.5o
Etranger Ji.— 16.— 8.—

Abonnement» an mois.
On s'abonne k toute époque.

Abonnements-Poste, ao centimes en su*.
Abonnement payé par chèque postal , Mil* frai*.

Changement d'adresse, 5o centime*.
Bureau: Tempîe-Tieuf, 7V* t

} Vente aa nnmiro aux iicjfo»», gares, itlptts, etc. ,
4— m, _ > '
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ŷU VILLE

^̂ 1 Nenchâtel

Imp ôt communal
Il est rappelé aux contribua-

bles de la ville de Neuohâtel
que le délai pour le paiement
de l'impôt communal expire le
samedi 18 octobro et que la sur-
taxe légale sera appliquée
après cette date.

Le présent avis ne concerne
pas les contribuables qui n'ont
pas encore reçu leur bordereau
d'impôt.

Neuohâtel, le 8 octobre 1919.
Direction des finances.

_^"S-Sfel C0MMUNB

ljP| NEUfMTEL
lascarades

Le publie est informé qne les
mascarades ne seront autori-
sées que les vendredi 10, same-
di 11 ot dimanche 12 courant,
chaque soir ju squ'à 9 h. pour
les enfants et 11 h. pour les
adultes.

Dès 11 h., les personnes tra-
vesties ne pourront circuler
qu'à la condition expresse d'en-
lever leur masque.

Les personnes masquées Bout
tenues au respect strict des
convenances à l'égard des pas-
sants. Toute manifestation mal-
séante sera sévèrement répri-
anée. "• ¦"'¦ "-

Neuchâtel, 7 ootobre 1919.
Conseil communal.

gff ilf o, j VILLE

IIP NEUCHATEL
RAVITAILLEMENT

Sucre p pipette
L'Office fédéral de l'alimen-

tation accorde une certaine
quantité de sucre destiné à là
fabrication de la piquette.

Ce sncre sera remis aux pro-
priétaires ûe vij rnes exclusive-
ment à raison de 2 kg. Vu par
ouvrior do vigno qu'ils possè-
dent dans le ressort communal.

Prix : 1 fr. 31 le kilo.
Les propriétaires de vignes

oui en désirent sont invités à
en faire la demande verbale au
bureau de la Direction de po-
lice, j usqu'au samedi 18 octo-
bre. Ils devront signer sur for-
mulaires spéciaux l'engagement
formel d'utiliser ce sucre uni-
quement pour la fabrication de
la piquette destinée à leur usa-
ge et à celui de leur famille.

Après la date indiquée ci-des-
sus, ancune demande ne pour-
ra être prise en considération.

Neuchâtel , le 9 ootobre 1919.
Direction de Police.

1 («g, I COHJIME

PP&SB Corcelles-
2 -£$f|p Cormondrèche

Sucre poffl piptlï
Les propriétaires de vignes

situées sur le territoire commu-
nal de Corcelles-Cormondrèche
sont informés que la réparti-
tion du sucre destiné à la fa-
brication do piquette, à raison
de 2 kg. V\ par ouvrier, aura
lieu au Collèg-e. lundi 13 octo-
bre courant , de 1 li. ,' ; à 5 li, de
l'après-midi.

Vente au comptant.
Prix : fr. 1.31 le kilo.
On est prié de se munir des

toiles et de la monnaie néces-
saires.

Corcelles-Cormondrèche,
le 7 octobre 1919.

Conseil communal.
r

i: - ; J ;g_g§ COMMUNE

fâ&à_i_ | de

ifjjg PESEUX

Permis iejMtriii_ioD
Demande de la Société de

construction de Peseux S. A. de
construire un immeuble au
quartier des Guches, sur l'arti-
cle 438 du cadastre de Peseux.

Les plans sont déposés an
Bureau communal jusqu'au
15 octobro 1919.

Peseux , le ler octobre 1919.
Conseil communal.

Vente de tignm à Boudry
Samedi 25 octobre- 1919, dès 7h .  30 du soir,, à l'Hôtel du Lion-,

d'Or, à Boudry, les enfants de M. Eugène Mader, à Boudry, ven-
dront par enchères publiques les immeubles suivants du cadastre
de Boudry : -; •- ' : . :. '¦• _

1. Article 85. Gravany, vigne de 460 m2
2. » 1769. Bataillan, - 819
3. » 918. Petite Fin, ; - * 375
4. » • 87. Gravany/' " > 260
5. » 1469. Petits Fin, » 361
6. » 1918. Gravany; ¦ -place et vigne de 885
7. » 1617. Derrière Môtiers, vigne de 875
8. » 2101. Gravany, . . » 246
9. » 765. Lès Cornes, » 305

Le même jour, à là même Jhenre et an même local, M. Auguste
Breguéfr et Mlle Hélène :Bregnet vendront aux enchères les im-
meubles suivants du cadastre ds Boudry : ¦-.- ¦ •

; M. BBEGUET
1. Article 726. La Car ba, vigne de 1612 m*
2. » 727. Derrière Môtiers, > 485
3. » 954. do > 564
4. » 320. Les Glières, > 295
5. » 722.- • do' ¦ i > 937
6. » 723. do ¦"». . ' 1828
7. '» 1034. do » 472
8. » 1166. Belmont, champ de 1079
9. » • .!. 724. -Bnchilles, > 1085

10. » 1169. Petite Fin, » 1152
Mlle BEEQUET

Articles 144 et 158. Les Calâmes, vigne de 1280
S'adresser anx ' propriétaires et, pour les conditions, au sous-

signé, v H. AUBERSON, Not.

Une forêt
de 15 poses, en plein rapport, à
vendre. Ponr viBiter et rensei-
gnements, s'adresser à Mme
Edouard Stucki. à Chaumont.

A vendre, au. haut de la YHl. .

petite maison ?
de 6 pièces. Agefice -Romande;.
Château 23. v

ÂVÉNDKC• ;
immeuble très bien situé, au
centre de la Ville, entre deux
rues, ayant grands locaux au
rez-de-chaussée et au ler étage
et pouvant convenir à tous gen-
res de commerce ou d'industrie.

S'adresser Etnde de Fh. Du-
bied, notaire. Môle 8 à. ; e,_o.

Peseux
A vendre hedlo

V I I iLA
Confort moderne, proximité
gare et tram. Adresser offres
écrites sous M. M. 242 au ; bu-
reau de la Feuille d'Avis.

A VENDRE
Raisins tessinois la

très doux, 10 kg., fr. 8.—, fran-
co par poste. Marioni Santlno,
Claro (Tessin . J. H. 2386 Lz.

Carottes
à vendre, 11 fr. les 100 kg., sta
tion Champion. Association des
agriculteurs. Gais (JBerne). Le
caissier : Gottfried SCHWAB-
DIETBIOH. ____ _ ^_

CHEZ VICTOR
BUE S'-MAURICE 5

A vendre une superbe cham-
bre à manger . meublée, 2 ans*
d'usage, propre et en bon état,
cédée à bas prix ; véritable oc-
casion; on reprend meubles inu-
tiles après achat. • '

Egalement à vendre 1 lit
Louis XV. remis complètement
à neuf : 1 armoire à glace ; 1
salon Louis XV, 1 secrétaire ;
lits bois et fer ; 2 lits d'enfants,
en fer ; plusieurs machines- à
coudre; 3 vélos dont 1 dé dame;
1 bascule romaine aveo barre.

1 tour mécanicien, avec tout
son outillage, barre de .chario-
tage, transmissions et établis ;
1 machine à oharponner, ciheva-
lets, outillage complet pour ta-
pissier. 1 grand calorifère, etc.
ACHAT - VENTE - ÉCHANGE

Téléphone 12.32 -.'>

POISSONS
Beau Cabillaud
Perches à frire

Feras - Bondelles
Morue salée

Harengs blancs salés

Sèvres frais
Civet de Lièvre

Escargots préparés

Crème en boites
Aa Magasin de Comestibles

Seinet Fils
6-8, rue des Epancheurs

Téléphone 71

V

LEGGINGS
noir et couleur

Frs. !86.— la paire

de Chaussures
J. KU RTH
Place de l'Hôtel de Ville

Neuchâtel

Fourneaux de cuisine
Fourneaux portatifs

en catelles
Articles modernes et avanta geux
Demandez prix-courant. Eug.

Prébandler, Fabrique de four-
neaux, Couvet. J. H. 1284 J.

Biscuits 
Huntley et Palmers—
Petit Beurre '
Marie ¦
Nice -———
Small ———-—^^^—^^~
Digestive '
Sugar Wafers ——^^^^^—
— ZIMMERMANN S. A.

Foin et paille
Ire Qualité à vendre. W. Weber,
ruelle du Btë. 

Une cave
en chêne

contenance mille litres, est à
vendre. C. Monnier-Bougemont,
rue de la Chapelle, Pesenx.

RAISIN
du pays à vendre, ï fie. S) à
1 fr. 40 le kilo. On ne vendra
pas samedi, CrÔt-Taoonnet 42,
au ler.

Maine à écrire
< Mignon » vislMe, coplable, &
l'état de n eu. ,  aveo converole,
à vendre à baà prix. A céder
également bonne presse k co-
pier. L. Bigerel, cante de poste
restante 255. Lausanne-Gare,

A vendre, pour cause mala-
die, belle

. moto Condor
4 JEEP, débrayage et changement
de vitesse, a peu roulé, garantie
franche de tous défauts de
construction. S'adresser à Geor-
ges Baloochi, entrepreneur, à
Colombier.

Cidre doux
en fûts de 60 à 200 litres

au prix du jour
Livraison à domicile

O. SCHAUB
Clos-Broohet 17. NEUCHATEL

Téléphone 1239 c. o.

A vendre
un cheval, à choix sur trois,
ohez Henri SANDOZ, à Saint-
Martin. B. 1064 N.

FUTS
ronds et ovales, usagés et re-
travaillés, de 600 à 2000 litres, k
vendre chez JFritz Weber, Co-
lombier.

Vélos
à vendre, véritable occasion, 4
pour hommes, dont 1 entière-
ment neuf , 1 pour dame. —- Ch.
BOLAND. Serrières.

Qwdéf è

tomommaÊQw.
TAPÏOGÀ PERLÉ

la livre : Fr. 0.90

Le Corricide blanc
de la Pharmacie du Val-de-Ruz,
à Fontaines, enlève radicale^
ment les cors et durillons les
plus anciens en peu de jours.
Prix du flacon. 1 fr. 25. B.451N,

Expédition par retour du
courrier. o. o.

AUTOMOBILE
Pour cause de cessation de

commerce, à vendre tout de
suite nn bon camion-automo-
bile transformable en voiture
7 places, force 25/35. S'adresser
Laiterie Jurassienne. Le Loole.

A vendre quelques

VASES
ovales et ronds, de 10 à 22 hl»
chez C. Sydler, tonnelier, Au-
vernier. P. 2940 N.

Névralgies
Inf luenza

Migraines
Ma ux de tête

CACHETS
antinévralgiques

MATTHE1
Soulagement Immédiat et

prompte guérison, la boita
1 fr. 80. dans toutes les phar-
macies, c o.

Dépôts à Neuchâtel :
Bauler, Bourgeois. Donner*

Jordan, Tripet et Wildhaber.

Sœurs Herzog
Angle Seyon-Hôpital

NEUCHATEl.

SOIERIES
La maison se charge de: Eecou-
vrage dé boutons ; de f aire des :
A-jours. Plissages en toutes lar-
geurs, avec tous genres de'tissus,

Service d'Escompte Neuchât. 5 %

• ??•????????????? M»

¦ i ¦" ' - ¦

Iriil MB
PESEUX

Rue ete la Qare A
.———•——¦••¦«• m.

H. BAILLOD
NEUCBH TEL

wSÊi T N̂IB

Armoires à fruits
Récipients à

pommes de terre

Icaslop exceptionnelle
A vendre en bloc, grand

ohoix de costumes pour carna-
val. Prix à débattre. — Offres
écrites sous M. S. 259 au bureau
de la Feuille d'Avis.

. 11 COMPLE T
de seigle et de froment

diététique Steinmetz
Marque déposée e Wohlfahrt *

Recommandé
par Messieurs les médecins

contre la digestion difficile et
lâ paresse des intestins.

Dépôt pour Neuchâtel

An Magasin fle Comestibles
Seinet Fils

6-8, rue des Epancheurs
Téléphone 71

¦a— '̂ll '» I " l >— i 1IMMI.Wt.BW II — —  ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ "¦-¦ ¦ ¦ I

Librairie A. G. BERTHOUD
NEUCHATEL. V ' .

Vente d'ouvrages & occa-
sion pour quelques jours
g®- VISITEZ LES ÉTALAGES -«B

Les véritables chapeaux
garantis 2 ans

G. B. Borsalino fu Lazzaro
sont arrivés

CHOIX IMMENSE
Seuls dépositaires : SCHMID Fils, 12 Hôpital

« " ¦*.
ANNONCES **m *- im *r4,mir *t '

ott icw tttncsa
D> Cantoa, «.lt. Prix minima» d'un* •_.

nonce o.5e. Avtt mort. e.io; tardifs 0.4*.
Suùsi. o.» 5. Etranger. 0.3e. Minimum p*

la 1" insert.s prix d« S ligne». l_e samedi
5 et. en «w par ligne. Avi* mort. A_)Q.

J{iclamet, o.Sa , minimum t.Sa. Strits* «t
étranger, le samedi, a.60; minimum } fr.

D«M_dcr h tntf «ompJet. m. U Journal « ttmre» d*ttsttàa «a cTa-mnctr n__rtio« <T«___K_» dent k
V c t nli— ett* ym M k va» data. 4
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VILLE DE É̂ HEUGMTEL

Titres sortis an tirage k 30 septembre 1919
Emprunt de 1883, 3 %. — 9 obligations de 400 fr. l'une :

N" 48, 62, 64, 110, 112, 229, 230, 237, 247.
Emprunt de 18SO. 3 % . - . — 21 obligations de 1000 fr. l'une :

N" 5, 47, 101, 149. 152, 217, 310, 401. 452, 524, 527, 771, 828, 885,
913, 1101, 1147,- 1178, 1212, 1243, 1247.

Emprunt de 1888. 3 Yt %. — 44 obligations de 1000 fr. l'une :
N0'10, 150. 229; 240, 242. 642, 669, 679, 706, 755, 798, 858, 918, 947,
963, 1014, 1085. 1119, 1243, 1253, 1289, 1357, 1374, 1379, 1442, 1555,
1618, 1669, 1677, 1769, 1852, 1859, 1904, 1972, 2008, 2101, 2110. 2123,
2228, 2258, 2289, 2328. 2331, 2462.

Emprunt de 1890. _ *_ %. — 16 obligations de 1000 fr. l'une :
N" 127, 177, 313, 334, 507, 508. 527, 591, 687, 722, 783, 786, 813, 842,
8S6, 951.

Emprunt de Ï808, 3 *H %. — 34 obligations de 1000 fr. l'une :
N0' 38, 202, 221, 572, 628, 629, 668, 815, 830, 831, 880, 1068, llll,
1203 1307, 1373, 1639, 1649, 1704, 1764, 1879, 1914, 2082, 2133, 2187,
2256, 2309, 2324, 2540, 2628, 2735, 2797, 2873, 2942.

Emprunt dp 1896, S Y. %. — 62 obligations de 1000 fr. l'une :
N°" 15, 107. 132, 135, 167, 199, 228, 296. 300, 358, 408, 421, 433, 435,
489, 498, 509, 525, 538, 550, 593, 603, 604, 635. 689, 693. 729, 749, 879,
957, 959, 1005, 1008, 1031, 1034, 1063. 1082, 1092, 1136, 1171, 1182,
1183, 1282, 1293, 1320, 1327, 1353, 1446, 1464, 1511, 1549, 1572, 1576,
1617. 1629. 1653, 1702, 1704, 1791, 1866, 1867, 1916.

Emprunt de 1899, 4 %. — 38 obligations de 1000 fr. l'une :
N°* 18. 21, 200, 267, 274, 324, 506, 525, 541, 627, 633, 946, 949, 985,
1042. 1056, 1098, 1155, 1234,- 1272, '1312, 1330, 1334, 1375, 1413, 1524,
1574, 1587, 1589, 1658, 1836. 1846, 1858, 1871, 1899, 2125, 2193, 2208.

Emprunt de 1902. 3 % %. — 44 obligations de 1000 fr. l'une :
W '49, 106, 122, 201, 256, 391, 419, 489, 532, 536, 560, 575, 577, 631,
657, 796, 874, 908, 940, 1011, 1050, 1063, 1077, 1101, 1135, 1197, 1228,
1234, 1281, 1397, 1436, 1537, 1571, 1615, 1649, 1662, 1737, 1836, 1864,
1887, 1906. 1938, 1954, 1970.

Emprunt de 1905, 3 _3 %.' — 29 obligations de 1000 fr. l'une :
N°" 44, 123, 155, 295, 335, 484, 613, 764, 812, 826, 940, 996, 1115, 1161,
1262, 1289, 1316, 1396, 1484, 1509. 1545, 1608, 1621, 1702, 1719, 1846,
1873, 1904. 1949.

Emprunt de 1908, 4 %. — 26 obligations de 1000 fr. l'une :
N01 95. 291, 335, 339, 539, 642, 660, 664, 864, 936, 950, 956, 1078, 1086,
1186, 1249, 1271. 1381. 1332, 1341, 1588, 1689, 1696, 1770, 1818, 1956.

Les titres ci dessus sont remboursables à la Caisse com-
munalc, â Keuehâteï, comme suit :

Ceux de l'emçrunt 1893, le 1er novembre ;
Ceux de l'emprunt 1896, le 30 novembre; "
Ceux des emprunt» 1883, 1888, 1888, 1890, 1899, 1902, 19Q5; 1908,

le Si décembre : {les Ce?, . ateSj fls cesseront de pottëf intérêt.
La Banque nationale suisse, k Bftle, paie aussi k sa caisse les

titrés sortis de l'emprunt 1886.
La Banque fédérale, à Berne, et ses comptoirs, les titres sortis

de l'emprunt 1888. . v
La Banque cantonale neuchateloise, ses succursales et ses

agences, les titres sortis des emprunts' de 1893, 1896, 1899, 1902, 1905
et de 1908.

MM. Zahn & Cie, à Bâle. les titres sortis de l'emprunt de 1902.
La Banque commerciale de Bftle et la Banque cantonale de

Berne, les titres sortis de l'emprunt de 1905.
Le Bankverein suisse, les titres sortis de l'emprunt 1908.
I_« obligations No-1839 de l'emprunt 1893, Nos 271, 588, 860, 864,

1008, 1206, 1277 de l'emprunt 1902, Nos 177, 204, 210, 1572 de l'em-
prunt 1908, n'ont pas encore été présentées au remboursement, et
ont cessé de porter intérêt dès la date fixée pour le rembourse-
ment.

BECTIFICATION : Emprunt 1886, lire No 149 et non No 142,
comme indiqué dans l'annonce précédente.

Neuchâtel, le 30 septembre 1919.
, Le Directeur des finances de la Commune :

Max REUTTER. 

IMMEUBLES

Eiitoes fllmeiles à Cortaillod
Samedi 25 octobre 1919, à 2 h. H du soir, à l'Hôtel de Commune

de Cortaillod, la Commune de Cortaillod vendra aus enchères pu-
bliques les immeubles suivants du cadastre de Cortaillod :
1. Article 336. Les Chavannes, vigne de 822 m* ou 2 ouv. 324 mill.
2. » 337. SUT les Chemins. » 776 » 2 » 203 »
3. » 338. Les Breguettes, » 615 » 1 > 745 »
4. » 718. Les Joyeuses, » 791 » 2 » 245 »

S'adresser au Bureau communal et, pour les conditions, au
notaire H. AUBERSON, à Boudry. 

Enchères immobilières
à SAINT-BLAISE

Pour sortir d'indivision, les héritiers de M. et Mme Alexis
DARDEL-THORÏ5JNS exposeront en vente par voie d'enchères pu-
bliques, le lundi 20 octobre 1919, dès 6 h. _5 du soir, à la Salle de
Justice, Hôtel Communal, à Saint-Biaise, les immeubles suivants :

CADASTRE DE SAINT-BLAISE
Lot 1. Art. 270, pi. fo 12, îfcs 31 et 32, Au Tertre,

j ardin et vigne (actuellement en plantage) de 1,131 mJ
* 2. Art. 1337. pi. f o 12, No 29, An Tertre. vigne de 576
> 3 a. » 944, pi. fo 12, No 28, Au Tertre. > 1,458

b. > 945. Pi. fo 12, No 33, Au Tertre. > 100
> 4. s 895, Pi. fo 12. No 19, Au Tertre, » 913
> 5. ' » ' 314. pi. f o 14, No 16, En Montsoufflet,

vigne (actuellement en plantage) de 257
> 6. > 315. pi. fo 14, No 17, En Montsoufflet, vigne

(actuellement 400 m3 env. en vigne, le surplus en
plantage) de 2,043

* 7. Art. 316. pi. fo 14, No 20, En Montsoufflet,
vigne de 510

* 8. » 286. p i.  fo 38, Nos 9 et 10, Au Crêt Morel,
* champ et buissons de 9,243

> 9. » 287. pi. f o 43, No 39, A la Grenelière.
champ de 18,018

* 10. »' 312, pi. fo 2, No 60, Sous les vignes, ja _ din de 135
> 11. *. 1738. pi. fo 4, Nos 295 et 264 à 267, A St-Blaise,

Bas du Village, bâtiment, places et jardin de 487
> 12 a. Art. 1360. pi. fo 12, Nos 40 à 44, Es Lavannes.

bâtiments, places et jardins de 1,167
» b. * 679,.pi. fo 12, No 45, Es Lavannes,

vigne (actuellement en j ardin) de 284
» c. » 1626, pi. fo 12, No 62. Au Tertre, jardin de 26
» 13. » 1916, pi. fo 49, Nos 87 et 64, Les Lavannes.

j ardin et pré (entre la route cantonale et la
grève) de 941

Les articles 270, 1337, 944, 945. 895. 1738 et 1916 constituent des
sols à bâtir ayant issue sur la voie publique.

Le bâtiment de l'article 1360. renfermant plusieurs logements
et do très belles caves voûtées, peut être utilisé pour un oommerce
de vins ou pour tout autn genre de commerce ou d'industrie.

CADASTRE DE MARIN
Lot 14. Art. 122, pi. fo 15. No 1. Les Essertons. champ de 4,824

> 15. » 123, pL fo 22, No 2, Champs Montants,
champ de 2J.15

> 16. > 420, pi. fo 22, Nos 16 et 17, Champs Montants,
vigne et pré (actuellement champ et pré) de 1,998

» 17. » 397. pi. fo 23, No 4, Les Sors. champ de 5,013
CADASTRE DE CORNAUX

Lot 18. Art. 1015. pi. fo 25, No 2, Les Prévotées. bois de 15,129
Les cultures indiquées au cadastre ne sont pas garanties.
Pour tons renseignemontr s'adresser à M. Eugène BERGER,

gérant, à Salnt-Blalse. ou au notaire Ph. DUBIED. à Neuchâ-
tel, chargé de la vente.

A vendre tout de suite un

; ôïi calorifère ¦*.-
Oberburg et un fourneau à gaz.
Faubourg du Crêt 23, 2me, de
9 h. à'midi, de 2 à 5 h.

Bottes
à vendre, pointure 42, tige et
pied doublés, en excellent état.
Prix 40 fr. S'adresser aux Bx-

; Arts 11, 3me. '

Chauffage
pour tous combustibles

EXPOSITION
DE FOURNEAUX

du numéro simple
au numéro de luxe

au Magasin A. Perregaux
- MAIRE & Cle, suce,

FAUB. DE L'HOPITAL 1

pCB_3s_sgsaatt»cssB5y^̂  jHttH—ni— .es

I

'' Le soussigné avise le public de Neuchâtel et environs
qu'il représente la maison . - - .- .

Jacques SÉGAL & fils
La Chaux-de-Fonds

_. Gonf ections et vêtements sur mesure pour hommes, j

I 

dames et jeunes gens, à choix
LINGERIE - TISSUS - SOIERIES - ARTICLES DE
BLANC - TAPIS - RIDEAUX - LINOLÉUMS - MOBI-

LIERS ET TROUSSEAUX COMPLETS
Echantillons à disposition. Prière de s'adresser au reprô-

sentant Henri Bourquin, Neuohâtel , Pertuis du Soc 4.

Savon - Crème 1
Foudre S

de CLERM0NT & E. FOUET, Genève |
Indispensables pour les soins de la toilette, m
donnent au teint une fraîcheur et un éclat de m
jeunesse remarquables. — Toute personne 11
soucieuse de con serrer sa beauté les em- H

ploiera et sera ravie du succès |||
EN VENTE PARTOUT J.H.34970D. ||

i LanfrancM S Cie if
1 1 Seyon 5, NEUCHATEL < ;

I Saes à main j :
i ». pour dames 4 ,,
« K Article français < >
J ? tràs soigné et très solide < >
l »  ¦ ; ' . » < >
j l Timbres service d'escompte < >»??»????»»»»?«»?»??»

,§m GRANDE VENTE DE SOCQUES
Ml 3§k pour Hommes , Femmes et Enfants
mm. ^% PRIX MODERES

iil§|{̂ ÉS  ̂Maison de 
Chaussures 

J. 
KURTH

ë̂S_3 NEUCHATEL -- Place de l'Hôtel-de-Ville

Reçu un envoi I
de. 1

Fil Anglais
au Magasin

Savoie-Petitpierre
! NEUCHATEL
âmmmLmmm-mLmmamLm

??»??????»??»»????»????»»???»»»?»»??????»»

| AU LOUVRE ;
\ ; Rue du Trésor 7 NEUCHÂTEL Rue du Seyon <
< >  ' 

. . . .., . . 4

< ? magasin le mieux assorti en <

| Confections ponr Dames et Fillettes \
° Costumes, Robes, Blouses, Jupes J
j > Manteaux, Jaquettes, Robes de chambre J< ? Tabliers - Matinées - Corsets _
4 >  • - , . - •  . .  i

i: lingerie pour Messieurs, Dames et Enfants i
< ? ¦ Dernière nouveauté p' Robes et Costumes 4
< > Trousseaux - Tapis - Duvets - Crins <

| Maison KELliPèffrER SïHfl
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]•* Tonte demande d'adresse
'd'nne annonce doit être accom-
pagnée d'nn timbre-poste ponr
la réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie. "*t

Administration
de la

Fenille d'Avis de NenchâteL

LOGEMENTS
A loaer ponr le 84 dé-

cembre prochain
rue Matile,

petit logement de denx
chambres, cuisine et bû-
cher. Frs 30.— par mois.
S'adresser JEtude JLam-
beiet, Guinand, Porret ,
et Baillod, a Nenchâtel.

Coreelles
A louer 1 logement de 1 cham-

bre, cuisine, chambre haute,
galetas et cave, pour le 24 dé-
cembre 1919. — S'adresser à E.
Renaud-Bolle. Abattoirs, Cor-
mondrèche. o. o.

Un logement
de 3 chambres à loner. S'adres-
Ber rue Matile 6, au rez-de-
chaussée, à droite, dès 7 h. le
aoir. — A la môme adresse, poi-
res de conserves _ 25 eto lo kilo.

CHAMBRES _

meublée, au midi, avee ou sans
pension.

Demander l'adresse du No 279
au bureau de la Feuille d'Avia.

Belle ohambre indépendante à
louer tout de snite. S'adresser
rne St-Maurice 11, taie. 

Jolie petite chambre à louer.
Terreanx 5. 2me étage. c. o.

COHCELLES
A louer 2 belles chambres

meublées, chauffables, soleil,
j ardin, tram et 2 gares à proxi-
mité. Bonne pension. Mme Gou-
chond, rue Nicole. ,__

Pour monsieur, belles cham-
bres, 2 fenêtres, soleil levant,
vue. Maison d'ordre, 2me é*age.
Boine 14. 

BELLE CHAMBRE
meublée k louer à personne ran-
gée. Electricité. S'adresseT, em-
tre midi et 2 h., Boine 14, 1er.

Jolies ohambres meublées au
soleil, éleotrioité, chauffage,
piano, avec ou sans pension. —
Mme Christinat, 29, Vieux-CM-
tel. . c. o.

Jolie chambre aveo pension.
Vue sur le lao et les Alpes.

Demander l'adresse du No 262
au bureau de la Fenille d'Avis.

Kue de l'Hôpital 19, 3me :
Chambre meublée à louer.

Jolie chambre meublée à
louer. Pares 62.

LQCftT. DIVERSES
Caye à loner

Le Département de l'Industrie
iet de l'Agriculture offre à louer
tout de suite ou pour époque à
convenir, la grande cave non
meublée située sous l'immeuble
rne du Château, No 12.

Bureau
8 pièces, centre de la ville, à
louer tont de suite. — Eorire à
A. Z. 261 au bureau de la Feuil-
le d'Avis.

MAGASIN AU CENTRE DE
LA VILLE, à louer pour date
à convenir. S'adresser Etude
G. Etter. not.. 8. rne Pnrry.

TEMPLE-NEUF. A remettre,
au centre de la Ville, un local
pour magasin, avec cave. Faire
offres k la Banque Cantonale.

Moulins, à remettre un petit
magasin, remis à neuf , aveo
cave. Conviendrait pour Laite-
rie. Commerce de légumes, eto.

Etude Petitpierre et Hota,
Epancheurs 8. 

A louer, pour le 15 novembre,
dans grand village du vignoble,

un magasin
aveo arrière-magasin et cave.
Logement de 5 pièees, dans mai-
son neuve.

S'adresser sous P 2904 N k
Publicitas S. A„ Seyon 4. Neu-
chfttel. 

Demandes à louer
PETITE FERME
Je oherche _ louer petite

ferme avee, si possible, verger
ou un peu de terre. La location
¦e payera d'avance. — Adresser
offres et prix par écrit, sous
ï\ D. 277 au bureau de la Feuil-
le d'Avis.

On cherche k louer, tout de
suite ou ler novembre.

appartement meublé
8 pièces et dépendances, en
ville. Offres éorites sous W. 254
an bureau de la Feuille d'Avis.

On demande à louer un

LOGEMENT
de 3 chambres et ouisine, à
proximité de la gare, S'adres-
ser Port-Roulant 9. ler étage.

Ji_Ë011SX©ll*
cheroho jolie chambre aveo tout
le confort moderne, électricité,
ohauffage central, à Neuohfttel
ou environs, éventuellement
avec pension. Prière d'adresser
les offres écrites aveo prix, sous
V. 283. au bureau de la Feuille
d'Avis.

CHAMBRE
Jeune homme cherche à louer

tout de suite une chambre meu-
blée à Cormondrèche ou Au-
vernier. Paiement d'avance. —
S'adresser chez M. Maridor,
passage à niveau. Auvernier.

On recevrait dans étu-
de de notaire de la ville
jenne homme libéré des
écoles. — Adresser of-
fres écrites sons X. A.
357, au burean de la
Fenille d'Avis.

• ON CHERCHE
dans les localités importan-
tes du Canton

représentants
énergiques et actifs.
Quelques heures par j our
suffiraient. Bons bénéfices
assurés. Offres sous chiffres
F. 37001 D. anx An-
nonce . -Suisses S, A.
- j iiusanne.

e ¦ m
On demande une

jeune fille
connaissant les travaux
de bureau , sténographie
et dactylographie. En-
trée immédiate. S'adres-
ser Fabrique Suisse
d'Orfèvrerie, à Peseux.

COUTURIÈRE
Bonne ouvrière demandée

tont de suite. Concert 4.

Coopérative île Consommation
Fleurier-St-Sulpice

La Coopérative cherohe nne

première venta
pour son magasin de Fleurier.
La préférenoe Sera donnée k
une personne d'expérience, bien
au CQurant de la vente épice-
rie-mercerie.

Entrée en fonctions le plus
tôt possible.

Adresser offres par écrit au
président, M. Emile Sntter, rue
de l'Hôpital. Fleurier. 

Mécanicien sur éiampe
mécanique est demandé dans
fabrique du Vignoble. Bon sa-
laire. Offres écrites, sous chif-
fres D. E. 281 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

Maison d'alimentation de la
place engagerait, pour entrée
Immédiate ou époque k conve-
nir :

vérificateur
de factures. La préférence sera
donnée k personne connaissant
la branche. Adresser les offres
par écrit, avec références , k
X.  B. 286 au bnreau de la
Fenille d'Avis.

COMPTABLE
correspondant, connaissant, si
possible, la langue allemande,
est demandé pour tout de suite
ou époque à oonvenir. Place
d'avenir assurée à personne ca-
pable.

Un apprenti possédant belle
écriture et bonne instruction
est également demandé tout de
suite. — S'adresser au Bureau
P.-E. Grandj ean, à JFlenrler.

Jeune employé
de 16 à 20 ans, est demandé

• pour faire des écritures faciles
de magasin. Se présenter aveo
son livret scolaire ou certifi-
cats, le matin, de 7 h. Y. k 9 h.,
à la Société anonyme Calorie,
Ecluse 47. 

On demande tout de suite, à
l'Hôtel Pattus. k St-Aubin,

nne fille
de restaurant. 

Une Fabrique du Val-de-Tra-
vers cherche

un bon domestique
pour s'occuper de 2 chevaux et
de divers autres travaux spé-
ciaux. Logement dans la fabri-
que. Entrée en fonctions, le lef
novembre prochain. Faire of-
fres avec références et préten-
tions de salaire à M. Armand
BOURQUIN, à Couvet.

Vignerons
sont demandés pour 2 coupons
de vigne :

1. l'un de 28 ouvriers ;
2. l'autre de 25 ouvriers.

à proximité immédiate du vil-
lage. Logement à disposition.

S'adresser à M. Emile Bon-
hôte. à Peseux-

Cheminée marbre
On désire acheter d'occasion

nne cheminée marbre, d'angle.
Faire offres à Calorie S. A.,
Ecluse 47. Neuchâtel. 

On demande à aoheter 800 L
de

moût
Demander L'adresse du No 285

au bureau de la Feuille d'Avia.
On oherohe à acheter, éven-

tuellement & louer, dans le Vi-
gnoble.

une maison
de six à sept chambres, avee
dépendances, j ardin et si pos-
sible verger.

Adresser les offres écrites à
A. H. 206 au bureau de la Feuil-
le d'Avis.

On demande à acheter

lit de fer
blanc, sommier métallique et un
duvet.

Demander l'adresse du n° 271
an burean de la Feuille d'Avis.

Vieux dentiers
hors d'usage, ainsi que toutes
matières d'or et d'argent, sont
achetés k de très hauts prix par
E. DUBOIS, acheteur autorisé,
7. Place du Marché.

On demande k acheter nn

piano
d'occasion, mais en bon état.
Offres écrites sons P. S. 238 au
burean de la Feuille d'Avis.

On demande a acheter d'occa-
sion tous genres de

MEUBLES
en bon état, ainsi que potagers
usagés. Paiement comptant.

S'adresser Temple, No 1, 2me
étage, Peseux (Neuchâtel).

AVIS DIVERS
Motosacoche
On demande k louer jusqu'au

15 novembre prochain, pour
courses, le dimanche, Motosa-
coche ou Condor, 4 HP, modèle
1919, en parfait état de marche.
Si machine convient, on serait
acheteur. PRESSANT ! Faire
offres sous P. 2986 N. k Publi-
oitas S. A.. Neuchfttel.

j S®" Ce soir AU F Ali ACE
! Dernière représentation du célèbre film italien

I ê Charme
Grand drame en f) parties avee F»AXCESOA BJERTIKI I

- Un spectacle k ne pas manquer
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luis le li ii Sis.
LA CHAUX-DE-FONDS

Capital Fr. ÎOO.OOO.OOO.— Réserves Fr. 31.000.000. -

EMPRUNT
6 °/o Entreprises Sulzer S. A.

Schaffhouse de fr. 6.000.000.— de 1919

Cet emprunt est émis en vue d'augmenter le fonds de
roulement de cette entreprise.

Il est composé d'obligations de fr. 1000.— rapportant un
intérêt annuel de 6 %. payable les ler avril et ler octobre.

Remboursement le ler octobre 1936.
Les coupons et obligations remboursables seront payables

sans frais à nos guichets.
La Société débitrice prendra à sa charge les impôts et

taxes éventuels dont pourraient être frappés les obligations
ou leurs coupons par l'Etat ou les Communes.

La cote de ces titres sera demandée aux Bourses de Bâle,
Zurich , Lausanne et Saint-Gall.

Prix d'émission : 100 °/o
Jouissance du ler octobre 1919

Nous servirons les demandes dans l'ordre de leur arrivée,
j usqu 'à concurrence du disponible.

La libération pourra 6'efîeotuer du 7 courant au 81 dé-
cembre.

Pour toutes indications complémentaires, s'adresser à nos
çuichets où les bulletins de souscription sont à la disposition
du public.

I 

SPECTACLE FOUR ENFANTS
autorisé par la commission scolaire

m fi . m B A¥ ff A >-E 9 JEUDI 9 -nas«m _3_B s, %Mr%^M_ sâ__ \%0 ^w^r¦ ^^^ ¦¦»— — <^>. —» —>— -v de l'après-midi
2 GRANDS SPECTACLES DE GALA

LA PETITE CHATELAINE tlpe gggF^
Les FÊTES de la VICTOIRE à Paris
PRIX DES PLACES ponr tout le monda: réservées Q.65, I'" O.SO, II™ »» 0.40, lit™ " 0,85

\ f u  parents I
V œ ^xBMSS mMm irw I IWIIII _«n_v

> Faites prendre un cours <
v de tenue et danse à vos <
> enfants, cela leur sera <
> profitable au point de vue <
> éducation physique et fe- <
y ra diversion aux études <
> intellectuelles. — Deux <
v cours pour enfants c sui- <
> vant l'âge > le jeudi de 2 <
l k i h. et de 4 à 6 h., com- <
> menceront le 28 octobre _ <

\ Hnstitnt gerster j
> prof., 'Evole 81 a <
> où les inscriptions sont <
> reçues. <

im__— B__«K«waaaam_M-3u_aKSMfcatwMP <~*—~——B̂ M— -̂.——,-- . ~ .._ - _  _..^—..— .——..m —^n___—

- 49K '̂ CHAUFFEUR
\K ; -5*"j -3- W apprenez a conduire
1 -£-h> L à PÉCULE DE CHAUFFEUR de

^_^g|̂ ^^^^  ̂
Ls. LAVANCHY , Avenue Berg ières

^Wi^yîSi^^^^^^Sllw Brevet gai anti en 3 semaines
^^®®irtw^^i»  ̂

Demandez prospectus gratuit

Restaurant e Cardinal
Ce soir

Tripes
nature et en sauce

A toute heure

eboucroûte garnie
fr. 2.50

PENSION
Bonne pension pour employés

et étudiants. Pris modéré. Fau-
bourg de l'Hôpital 66, au rez-
de-chaussâa.

TRAVAILLEURS, soutenez les industries suisses, elles sont la source de vos gains
Menace soigné oherche pour

tout de suite ou époque à oon-
venir, un

bel appartement
de 5 ou 6 pièces, à Nenchâtel on
dans les environs immédiats.
Adresser offres et conditions
à l'Etude Petltplerre & Hotz,
notaires.

OFFRES
CUISINIÈRE

on remplaçante oherche plaoe
ohez deux personnes aisées. S'a-
dresser Seyon 26, 2me. 

On cherohe à plaoer

jeune fille
de 18 ans, de bonne famille.
forte et robuste, pour aider
dans tous les travaux du mé-
nage. Demandé : bonne surveil-
lance, vie de famille, argent de
poche.

Cure de BBzen en Argovie.

Demoiselle
de 39 saut, parlant français, sé-
rieuse, oherohe plaoe aux envi-
rons d'Yverdon, dans famille
ou ohez demoiselle. Travaille-
rait aussi k la campagne, dans
une crèche ou orphelinat.

Demander l'adresse du No 269
au bureau de la Fouille d'Avis.

PLACES
Servante

expérimentée et de confiance
est demandée pour mi-novem-
bre daus petit ménage moderne
de 2 personnes, ponr faire la
cuisine et les travaux du mé-
nage. Place facile, bons gages.
Faire offres aveo Indication de
références à Mme- J. Eeutter-
Dodd, Alexis-Marle-Piaget 81,
k La Chanx-de-Fonds. 

On cherche unep ersonne
dans petit hôtel, pour aider au
ménage et servir au oafé. S'a-
dresser Hôtel Guillaume/, éll.

Pour un ménage soigné de
deux grandes personnes, on de-
mande, pour le ler octobre ou
époque à oonvenir. une

SERVANTE
de toute moralité, propre et ac-
tive, et sachant cuisiner. — S'a-
dresser ehez M. Léon Reuohe,
128, rue du Nord. La Cliaux-de-
Ponds. P. 15668 0.

PERSONNE
d'expérience demandée pour
faire petit ménage. Eorire à M.
D. Jourdan. pasteur à Cernier.

On demande

bonne

CUISINIÈRE
pour ménage de 8 personnes.'Gages élevés. S'adresser _ Mme
A.-L. JEANNERET. Paix 1. La
Chaux-de-Fonds. à P. 28711 C.

Femme de chambre
très recommandée, au courant
d'un service soigné et parlant
le français, est demandée dans
clinique. Adresser offres écri-
tes, sous chiffres B. F. 272, au
bureau de la Feuille d'Avis.

On demande, pour le ler no-
vembre, bonne

CUISINIÈRE
Gages de 70 à 80 fr.. et une

femme k laire
sachant coudre. Gages de 50 k
60 fr. Deux soeurs ou deux
amies conviendraient. Adresser
offres sous ehiffres P. 6023 J.,
Pnbllcitas S. A.. Nenchâtel.

On cherche

jeune fille
de bonne famille, sachant faire
les chambres, coudre et repas-
ser. Vie de famille. Ménage soi-
gné ayant cuisinière. Gages à
débattre. — S'adresseT à Mme
Bollmanu. Lindenallee, Interla-
ken.

¦ .————

On demande, ponr tout de
suite, une

BONNE
forte et robuste, pour tous tra-
vaux.

Demander l'adresse du No 284
au bureau de la Feuille d'Avis.

On demande, pour le 15 octo-
bre ou pour époqne ft. oonvenir,

une jeune fille
sachant outre. S'adresser k
L'Oriette. Evole 11. 

Femme de chambre
active, bien recommandée, au
courant dn service de maison,
est demandée par Mme de Man-
drot, Château d'Echichens sur
Morges. . J. H. 87013 A.

On demande, pour Paris, une

Jeune fille
de 18 à 20 ans, sérieuse et ao-
tive, pour aider dans un mé-
nage soigné de trois personnes.
S'adresser ohez Mme Picard,
Seyon 12. au ler. k droite.

On demande, pour le ler no-
vembre,

BONNE A TOUT FAIRE
propre, sérieuse et active ; au
conrant des travaux d'un mé-
nage soigné.

Demander l'adresse du No 276
au bureau de la Fenille d'Avis.

EMPLOIS DIVERS
On demande tout de ôuite

bonne
REPASSEUSE

Place stable et bien rétribuée
pour personne capable. S'adres-
ser Teinturerie Obrecht, St-Ni-
colas 10.

On demande
jeune

COMMISSIONNAIRE
Entrée tout de suite. Aux Pro-
duits d'Espagne, rue du Seyon.

I^FSLJZT'" VILLE

||P ŒUJMTEL
Ecole de dessin professionnel

et de modelage
La Commission de cette Eoo-

le met an concours le poste de
directeur.

Traitement annuel : 1400 fr.
Entrée en fonction : ler j an-

vier 1920.
Les inscriptions des candidats

sont reçus jusqu'au 31 octobre
par le président de la commis-
sion. M. James DuPasquier,
Comba-Borel 9, Neuch&tel,

Pour renseignements, s'adres-
ser au directeur soussigné

E. LEGRANDROY.

Un domestique
marié pourrait entrer tout Se
suite chez Auguste Lambert,
Camionnage officiel.

Jeune homme, Snisse alle-
mand, connaissant les chevaux,
oherohe plaoe de

charretier
chez agriculteur neuchâtelois.
Entrée k convenir. S'adresser k
Hans Stâhli, domaine de Fin-
ges. La Souste (Valais) .

Une fabrique des environs de
Neuchâtel demande pour son
bureau technique un

jeune employé
au courant des travaux de bu-
reau et de magasin. Entrée im-
médiate. Adresser offres dé-
taillées aveo copies de certifi-
cats et indication du salaire dé»
siré, sous P. 2942 N. & Public!-
tas S. A., Neuchftt el.
. " ¦ "¦¦¦¦!¦ ¦¦¦¦¦. i n mm

On demande une

sommelière
expérimentée, connaissant le
service de table. è. o.

Demander l'adresse du No 263
au bureau de la Fenille d'Avis.

Apprentissages
Démonteur-remonteur

Jeune homme, 18 ans, grande
initiative, désire entrer comme
apprenti ohez personne travail-
lant k domicile.

Demander l'adresse du No 278
au bureau de la Feuille d'Avis.

Jeune fille
ayant fini ses écoles primaires
pourrait entrer immédiatement
dans bureau de la ville, pour
apprentissage. Adresser les of-
fres écrites k C. H, 280 au bu-
rean de la Feuille d'Avis.

On cherche pour j eune hom-
me de 16 ans. bonne place ohez

charron
où il apprendrait le métier.

S'adresser à Robert Jakob,
am Kirchweg, InB (Berne).

Maison de gros de la place
cherche

apprenti lz commerce
Entré© immédiate.

A la même adresse, on de-
mande une personne bien au
courant de la fabrication des

cornets carrés
S'adresser Maison C. Grivaa &

Oie. faubourg de l'Hôpital 28.

PERDUS
Perdu, lundi, entre Areuse ot

Auvernier,

nu cfaâJe
de laine verte. Le renvoyer
contre récompense à Mme Dia-
con. Fontaines (Val-de-Ruz).

Perd u, lundi, entre Neuchâ-
tel et Auvernier. une

BROCHE
signée L. Houriet. La rappor-
ter contre récompense à L'O-
riette, Evole 11.

PERDU
dimanche soir, vers les carrou-
sels, portefeuille contenant 84
fr. et 2 photos. Le rapporter
contre récompense au bureau
de la Feuille d'Avis. 282

Demandes à acheter
Marc de raisin

frais est acheté au prix du jour
par C. Sydler. tonnelier, Au-
vernier, ?. 2939 N.

HOTEL DE LA POSTE :-: PESEUX
VENDANGES "1919

du 9 au 19 octobre tous les soirs dès 8 heures

DANSE
Bonne musique • Parquet ciré • Consommation de Ier choix W «A4

Sa recommande t ROHRBAOH-KIEGRIST UlUlU

HOTEL DE LA PARE — CORCELLES
A li'OCOASIOîJ DES VE5TDASTCtES

dès jpudi 9 cour, ct jours suivants

GRAND BAL PUBLIC
Cons ©initiations de _ <" choix

Se recommande
o<><><><><><><><><>«><><><̂̂

f Gymnastique médicale J
I . Massage 1
*X CULTURE PHYSIQUE - CULTURE PHYSIQUE V

I L. SULLIVAN !
| INSTITUT : ORANGERIE 4 TÉLÉPH.- 11.96 |
<><><> -> -- »<»»<>»«<S<><><><><>^^
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Cours de

Danse - Tenue
et

Callisthénie
pss SickwooB ïï r'__

le 25 octobre. Pour prospectus
et renseignements, s'adresser
Place Piagat 7 

On cherche, pour un jeuno
homme entrant en apprentissa-
ge à Neuchâtel,

chambre et pension
dans famille honorable de la
ville. Surveillance et vie de fa-
mille demandées. Adresser of-
fres écrites avec prix , sous
chiffres J. J. 266 au bnreau do
la Feuille d'Avis.

ANGLAIS iTftsa
Hô pital 12

Traductions
Correspondance — Comptabilité

AVIS MÉDICAUX
Docteur

ABSENT

cuuuLLCDnQu nnnooannn

S Tue-M S
S Les cours pour enfants Q
g et adultes du prof. i j

B G. Gerster B
? commenceront dès le20 oct. ?
? Renseignements et ins- Q
S criptions à 1' y
? Institut Evole 31a g
? Prospectus - Téléphone 12.34 g
aaaoananDDpannnnDnnD

Automobilistes, Attention I
Atelier de réparations de 1er ordre par méca-
nicien expérimenté. — Travail garanti.

£X c«  ̂
Se recommande, Garage Moderne

PESEUX - Téléphone 18.85
m—m
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_____________________________________________________
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Appel aux Jeunes Filles
Ce soir. Jeudi 9 Octobre k 8 heures

k la Chapelle des Terreaux

Réunion d'appel et de décision
Sujet : TOUT QUITTE»

Présidée par M. Samuel ROBERT, pasteur
Toutes les jeunes f Ules sont très cordialement invitées à y participer,

Association chrétienne de Jeunes Filles

eBnHBNHMBmaNMaraMBMraaanaBn&ciHMi

j Culture Physique f
Les cours et leçons du Prof esseur

î Albert RICHÈME I¦ B
H commenceront dès le 15 Octobre S¦¦ ===========̂ ========_==============_=====__=___= S
H Renseignements et inscriptions k l'Institut d'Ednca- \-,
1 tion Physique, 8, Rue du Pommier. Téléphone 8.20. a
aBa».i..waa_ _wB.Ba_ f__H_______..,..,.5
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Feuille d'Avis de Neuchâtel
Tirage quotidien : 10,500 ex.

8g Le journal le plus répandu et le plu s
. lu au chet-lieu, dans le canton de

Neuchâtel et la région des lacs de
— Neuchâtel, Bienne et Morat.

La Feuille d'Avis de Neuchâtel , qui pénètre dans
tous les milieux, est le journal préf éré de tous ceux

qui ont à f aire insérer des annonces 

AGEIVTS
JLa Bâloise VIE, accidents, responsabilité civile, oherche agents

actifs dans toutes les localités neuchâteloises. Offres Bâloiso-vle
k Lausanne. J. H. 86978 A.
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Demoiselle ie magasin
est demandée pour la Chaux-de-Fonds.

S'adresser an bureau de la Teinturerie E. Bayer.
rue du Collège 21. La Chanx-de-Fouds, P. 23882 c.
000000000000 ^̂

Agence de représentations générales cherche

VOYAGEUR-PLACIER
è la commission, voyageant dans toute la Suisse, pour s'adjoin-
dre la vente de divers produits de nombreuses branches. —
Adresser offres écrites avec copies de certificats à T. F. 287
au bureau de la Feuille d'Avis.

COMMIS VENDEUR
ponr rayon d'amenblement
Bonnard Frères & €'% Lausanne,

demandent pour la yente à leur rayon d'a-
meublement, un commis Tendeur ex-
périmenté connaissant la tapisserie. S'adresser
par écrit, en indiquant âge, photo et références.

HMMBHSgSaJBBMHEaiHHHHe}
¦ a fl -T* JFr. 80.— de prime k m¦ qui procurera un petit lo ¦¦ /semant de 3-4 pièces pour ¦
5 personnes (3) très tranquil- B
S les fsanB enfant) . Pressé.
¦ Ecrire sous P. 555 Jf. ù, jj[
¦ Publicitas S. A. rue du H

i 
Seyon 4 Neuchâtel.¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ I

KAV W\LKAi/KAZA &KSKA&in__ KJ K/VKK * -/\_ \y\ . \i_- k_ w\i>\- \v\- <on \̂_ -- i»»c*y\- VyiyV-

ATTENTION - MASCARADES
cosT-uimmm

à louer pendant les mascarades. Grand choix.
CAFÉ DE LA POSTE, l*r étage.

Nettoyage
de fenêtres. On demande hom-
me (on femme) ponr un matin
par semaine, de préférence
lnndl ou mardi. S'adresser à la
Botonde, Nenchâtel. FZ535N

Jenne fille, fréquentant l'U-
niversité, cherche

chambre et pension
dans honne famille. Ecrire sons
chiffres P. 15661 O. à Publicitas
S. A., La Chaux-de-Fonds.
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Cigaretf ej f m d i r
en p ur tabac d'Crient

¦ MSBEB^^ Paquetage/
I S ^v5 

PUR TABAC D'ORIENT (/] >-
1 ^Sf-^  ̂  ̂"

r0
° rouye a ./T* „

B *4^̂ ^: T̂>V K -*£ •reo iato/ « » x,«o
^—-̂ _\) Kj itë _^o Art/a « u J-,̂ 0
(̂ Q^Z^-̂  

 ̂
_yï - -50 i>7a/" _, w j r.tfo

 ̂
~~̂

V-v *- Sp écial bleu «. „ s n
^"̂  NT^S  ̂

CuXe Jauznon » 
t, 

2..S0
CIGARETTES J)J i — 

I
]N-/\DIR_. I #11 p)SOClà t Ê Ag QN m B

j  /  vaunerf réref &O
t j ____Ê]y  GRANDSON

m min — ¦« i. 1— — 

I TeinturBriB Lyonnaise M^TiLSSyLôe I
1 M ?. Dé,catissa  ̂ + . A Gustave OBRECHT I
p Nettoyage à sec perfectionné Rue (iu Seyon 7b WEUCHATEC |

Usine â vapeur - Installation moderne Saint-Nicolas 10 Téléphone n° 12 40 1

LA NEIGE SUR LES PAS
FE01LLEiO_ DE LA FEUILLE D'AVIS DE _ElilMEL

PAB 22

Henry BORDEAUX

'Après avoir expédié ses bagages par la pos-
te, il partit l'après-midi, presque joyeux, à
pied, avec le père Sonnier ; Barry bondissait
en avant. Le moine seul connaissait exacte-
ment son projet. Mais Juliette qui soupçon-
nait ime expédition et qui aurait voulu en îaire
partie, surtout à cause du chien, son nouvel
ami, imaginait déjà de périlleuses aventures :

— Papa, emmenez-moi. L'année dernière, je
marchais déjà très bien. Et si je tombe dans la
neige, Barry me sauvera aussi.

Elle aurait désiré un rôle tragique, afin d'é-
blouir plus tard ses petits camarades. Quel ta-
bleau à leur peindre ! On disparaît dans une
crevasse, et un chien vous tire de là, vous en-
veloppe dans une couverture bien chaude, vous
donne à boire et à manger. C'est un peu plus
intéressant qu'une panne d'automobile ou une
chute de bicyclette.

¦— Maman a besoin de toi, lui expliqua son
père.

-~ C'est juste.
Evidemment sa mère, qui se traînait à peine

d'un bout à l'autre de la chambre, avait be-
soin d'elle. Elle ne doutait pas de son utilité,
lout de même, courir dans la montagne, c'est
bien tentant. Ainsi, l'enfant était-elle partagée
entre ses désirs contraires.

Sur la route descendante, Marc se tourna

Keprodnotion autorisée pour tous les Journauxayant nn traité aveo la Sooiété des Gens de Lettre*.

brusquement et s'arrêta. D'un dernier regard il
voulait embrasser ce paysage que des rochers
pareils à des ruines composent autour d'une
maison de paix. Il dit adieu à l'hospice dont il
distinguait encore le perron, les hautes fenê-
tres, la fenêtre qu'il avait surprise un soir
seule éclairée dans les ténèbres. Là les voya-
geurs, tous les voyageurs, recevaient assistance
et repos. Là, dans la catastrophe de sa vie, il
avait été accueilli et réconforté. Ce que serait
l'avenir; il ne le savait pas.

Mais l'heure la plus exaltée, la cime de ses
heures déjà vécues, celle qui dépassait les au-
tres comme le haut sommet d'une chaîne, il l'a-
vait connue là, quand, venu avec des pensées
d'amertume, tout son orgueil d'homme et la
haine tenace de ses souvenirs, il s'était age-
nouillé au bord du lit où gisait la vaincue et
n'avait pu lui dire que : « Ma petite Thérèse,
comme tu as dû souffrir !... >

— Nous c le > reverrons, assura le père Son-
nier qui avait compris la direction de son re-
gard. Des flancs du Velan on domine le col.

Et ils repartirent. Durant le trajet ils ne par-
lèrent presque pas. Au lieu de choisir la cabane
de Proz pour y passer la nuit, le religieux pré-
féra entraîner Marc Romenay jusqu'aux cha-
lets du Plan-du-Jeu, C'est un groupe de deux
ou trois maisonnettes en mauvaises planches,
au bord d'un ravin. JLes bergers qui gardent
leurs moutons sur les pentes gazonnées du voi-'
sinage y trouvent un refuge. Mais très souvent
ils préfèrent d'autres baraquements et ces cha-
lets sont inhabités. Les deux voyageurs n'y
rencontrèrent personne quand ils y parvinrent
à la fin du jour.

Ils prirent possession du moins inconforta-
ble et le père Sonnier, sans perdre une minute,
prépara le gîte et le souper. Un peu de paille
et des couvertures leur serviraient de couchet-

tes. Et quant aux provisions, le sac contenait
tout ce qu'il fallait. En effet, il en tira une pe-
tite lampe à alcool qu'il alluma, un récipient
qu'il remplit d'eau où il versa, un peu plus
tard, un potage concentré, et enfin des tranches
de jambon, des fruits, une bouteille.

— Le reste, déclara-t-il en renouant les cor-
dons du sac, sera pour demain.

Marc le regardait qui s'absorbait dans son
service et sa cuisine avec le contentement par-
fait de ceux qui se fient à leur activité pour
écarter toutes les pensées inutiles ou malsai-
nes. La* part de Marthe dans l'Evangile offre
une grande sécurité intérieure, mais elle exige
l'oubli de soi.

Ce repas dans un coin perdu, au-dessus d'un
torrent, loin de tout village, parmi la tranquil-
lité du soir, lui apporta une joie rafraîchissante.
La présence de son compagnon le calmait, com-
me de vieilles troupes aguerries encouragent les
jeunes recrues. Et n'était-ce pas la veille d'une
bataille ? De temps à autre, il cherchait le
Velan que des contreforts rendaient invisible.
Demain il affronterait le géant. Mais il ne son-
geait pas au danger des crevasses et des ébou-
lis : c'était un fantôme qu'il voulait provoquer.

La nuit, peu à peu, mystérieuse et' sûre, les
rejoignait, les entourait, les dépassait. En mon-
tagne, on voit mieux qu'elle vient de la terre
et non du ciel, d'en bas et non d'en haut. JLes
vallées sont les premières conquises et le long
des parois, lentes ou rapides, les ombres mon-
tent comme une armée sournoise. Un temp3
les sommets gardent la victoire, et même l'éclat
de leur neige colorée s'avive au couchant, res-
plendit comme si le jour ne devait plus finir.
Puis la lumière vacille et brusquement la nuit
est partout.

— Maintenant, allons dormir, proposa le
Dère Sonnier après que sa pipe fut éteinte.

— Pas encore.
— Demain, je vous réveillerai à trois heures.

Il faut grimper avant la chaleur. Un bon som-
meil est une bonne préparation. Ne venez-vous
pas ?

— Je n'ai pas sommeil.
— Alors, bonsoir.
Et le religieux se leva du gazon où il était

assis pour rentrer au cantonnement. Marc n'a-
vait pas bougé de sa place : il eût deviné le
départ de son compagnon rien qu'au trouble
qui l'envahit. Cette présence était-elle néces-
saire pour retenir dans son cœur ouvert la
quiétude ?

C'était l'heure des étoiles à la montagne.
Elles n'y sont pas lointaines comme sur la plai-
ne ou la mer. Dans l'espace limité que
laissent entre elles les formes de la terre sou-
levée, elles apparaissent plus amicales, pres-
que plus humaines. Elle sourient, elles cal-
ment, elles apaisent. Elles fleurissent la soli-
tude et oe silence prodigieux que n'altère pas
le chant régulier d'un torrent. Elles donnent
aux yeux qui les contemplent de mystérieu-
ses et pures caresses.

Tandis qu'ailleurs, si nombreuses que la vue
s'y perd, elles évoquent, par l'idée même des
autres mondes qui sont par delà leurs dessins
lumineux, notre désir d'infini et notre convoi-
tise de comprendre et de savoir, il semble,
plus rapproché, dans un ciel étroit, dans un
ciel encadré, qu'elles chassent de nos pensées
la confusion, la dispersion, l'incertitude, pour
les remplacer par la ferveur de notre simple
émotion. Elles se contentent de dire avec insis-
tance que Dieu est là. Les nuits étoilées de la
montagne sont toutes religieuses.

Longtemps Marc demeura immobile, malgré
la fraîcheur de l'air. Il s'abandonnait à cette sé-
rénité nocturne. JLa constellation du Cygne, pa-

reille à un losange ou à un grand oiseau dont
le corps serait aussi long que les ailes, l'attit
mit, parce qu'e elle > la lui avait montrée de '
Riffelalp. Comme il s'orientait dans la direction
de l'hospice, il dédia à la ressuscitée la douceur
retrouvée de son amour. Alors, il lui parut que
le pèlerinage qu'il accomplissait n'était en réa«
lité qu'une trahison.

Quand on avait pardonné, on n'avait plus le
droit de demander au passé aboli des sensa.
tions nouvelles. Détruirait-il de ses propres
mains la maison de son bonheur qu'il avait ré-
parée ? Il voulut se lever pour appeler le père
Sonnier et lui crier : « Partons, partons. Que
sommes-nous venus faire ici ? Ne réveillons
pas le souvenir... > Cependant, il ne bougea pas.
L'éternelle inquiétude qui est au fond de l'a-
mour humain le contraignait à ce dangereux
voyage. Et toute l'immense paix des étoiles ne
suffisait déjà plus à remplir son cœur...

Il dormait profondément lorsque le père Son-
nier le secoua. Le froid vif qu'il trouva hors de
la cabane lui rendit son énergie et l'âpre désir
de son entreprise. C'était encore la nuit, mais
les étoiles se faisaient plus rares, et, sur un des
rebords du cirque, un mince croissant de lune
s'enfonçait peu à peu comme une lame peu so-
lide et qui tremble. Aucune lueur n'annonçait
le jour et tout l'espace l'attendait.

Comme les deux compagnons atteignaient la
moraine du glacier de Proz, l'adversaire, le
mont Velan, se distingua mieux dons l'ombre,
avec ses parois vertigineuses, ses formidables
arcs-boutants, pareil à une forteresse qu'il fal-
lait prendre d'assaut. Tandis que le moine dé-
faisait la corde qu'il avait apportée, et en
nouait l'une des extrémités autour du buste de
Marc Romenay, celui-ci, se retournant, ne put
retenir une exclamation de surprise.
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DIALOOT^ DES CHIENS

LE CHIEN DE GAUCHE (il est très maigre). — Je n'ai plus rien à man-
ger. Le patron mange tont ce qu'on Ini sert et ne me laisse pins rien.

LE CHIEN DE DROITE (il est très gras). — Mon viens, il en est ainsi
depuis que ton maître prend du CHARBON DE BELLOC. — Heureusement le
mien ignore cet excellent produit, mange mal et me laisse un tas de choses.
L'usage du Charbon de Belloo en poudre on en résultant de mauvaises digestions, les aigreurs,

pastilles suffit pour guérir en quelques j ours les les renvois et toutes les affections nerveuses de
maux d'estomac et les maladies deB intestins, en- l'estomao et des intestins. J. H. 32001 D.
térite, diarrhées, eto., même les plus anciens ot
les plus rebelles à tout autre remède. Il produit Prix du flacon de Charbon de Belloo en pou-
une sensation agréable dans l'estomao, donne de dre : 4 fr. Prix de la boîte de- Pastilles Belloo !
l'appétit, accélère la digestion et fait disparaître 2 fr. 50. — Dépôt général : Maison FBE9K. 19,
la constipation. Il est souverain oontre les pe- rne Jacob. Paris. Dépôt général pour la Suisse :
sauteurs d'estomao après les repas, les migraines G. Vinci, rne Gustave Bevlllod 8, Genève.
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REUTTER & DUBOIS I
NEUCHATEL M

RUE DU MUSÉE 4 - TÉLÉPHONE 170 ||

TOURBE ORDINAIRE 1
TOURBE MALAXEE i

BOIS - CHARBONS 1
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19fST TONDEUSE A MOUTONS

LES f © WJB» JE -Jglai ®
les meilleures et les plus pratiques pour moutons ,
chevaux et cheveux, fabrication française , sont arrivées.
Magasin CHESI FBEBES - Neuchâtel

RUE DE FLANDRES - PLACE DU MARCHÉ
Aiguisages Réparations 

1 h grasssrk jMCuller I
-1 NEUCHATEL K
Jl recommande aux amateurs Dvnnn n| Qlflll ilfl w
i m- ses bières mum Cl BIIIIIIH . f
M Livraison à domicile à partir de 12 bouteilles WL

¦ TÉLÉPHONE 127 ===___=_=

Si votre système nerveux a souffert des émo- (jŷ $SP8§|§
tions de la vie . journali ère, je vous conseille de Bç H|
donner de nouvelles forces à vos norfs épui- llp^' Hi
ses en prenant du c JKTes-vosan ». Ce remède ^Ŝ ^5^diététique fortifiant agit tout spécialement FFBsgsggSS
avec efficacité contre les nerfs épuisés et ï|vp'ï§ :

affaiblis. Dans les pharmacies , à 3 fr. 50 (|jjp5|il

Dép ôt Pharmacie A. BOfKG-EOIS ^^§̂ W^__î

+ LA H E R N I E  +
Les Hernieux ne cessent de loner les Bandages Herniaires Inventés
par le Dr Winterhalter, exenjpts de tout ressort incommode et con-
fectionnés sur mesure en enir souple. Plus de 20,000 pièces sont en
usage et donnent entière satisfaction. Comme une main protec-
trice, la position unique de la pelote retient la hernie de bas et
haut. Garantie écrite. Brevets suisses et étrangers. Maison spé-
ciale de bandages herniaires, St-Gall. Persuadez-vous vous-mêmes
et venez voir les échantillons à
Neuohâtel : Hôtel dn Soleil, seulement vendredi le 10 ootobre,

de 3 à 8 heures.
Colombier : Hôtel du Cheval-Blanc, seulement dimanche le 12 oc-

tobre, de 9 à 4 henres.
Cernier : Hôtel de la Poste, seulement lundi le 13 octobre, de

8 à 6 henres.
Méfiez-vous des bandages inférieurs et ne portez que les ban-

dages herniaires brevetés. J. H. 5200 St.
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^ Immense choix de Pianos SUISSES et '

FRANÇAIS, dans tous les prix. H
' Demandez le piano « Famille » WOHL- j ; j

FAHRT. — Fabrication garantie. \. ;JJ!

Q ERARD, Paris ]
g GAVEAU, Paris [ Concession exclusive
__ SIEGER, Rorschach ) fi
|§ PLEYEL • SCHMIDT-FLOHR « RORDORF

WOHLFAHRT, etc.
J 1 Prix - Courants franco sur demande. tm

H FŒTISCH Frères S. A., Neuchâtel |
Maison de l'Enseignement Musical. Fondée en >804. :

'Confections-
S MANTEAUX pour dames, 45.- 55.- 70.- 80.- à 375.— I
i ROBES en laine, 49.- 65.- 70.- 80.- à 180.— I
3 ROBES DE CHAMBRE coton, 19.- 22.- 25.- 30.- à 50.—
I ROBES DE CHAMBRE laine, 29.- 32.- 40.- 50.- à 110.—
i JUPES serge laine, 25.- 30.- 35.- à 85.—
S JUPES loden, 22.- 25.- 30.-
! COSTUMES laine, 50.- 60.- 70.- 80.- à 400.—
S BLOUSES flanelle coton, 4.75 6.- 7.- 10.- à 18.—

i SOIERIES ïyj rtj lj i ï^  |
i VELOURS \J \X $ '- ^ÉT DE PLUIE
I ASTRAKAN ' " P̂ 7"«"
1 GARAGUL j ^ ^W

 ̂ ' 60.- à 185^

1 Serge noire pure laine, 95 cm., Fr. 4-.—
i Serge noSre pure laine, 130 » » 9.50
ï Serge marine pure laine, 130 » » 4 5.—
1 Cheviote toutes teintes, pure laine, 130 » » -15 —
§ Gabardine pure laine, 130 » » SO.—
| Mousseline laine et coton, Fr. 3.75 — Mousseline pure laine, Fr. 4.—
: j Flanelle laine et coton, 80 cm., à Fr. 2.50

1 Marchandises de lre qnalité
i GRANDS ASSORTIMENTS - LES DERNIÈRES CRÉATIONS I

Comparez nos prix

«iWi goutte, lumbago, sciatique
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ment 

de eroutte ou de
m^̂ i*Ŵ 'ir^~f - T^\'i_^^i rhumatisme 1 Si oui , profitez de cette occasion . J'envoie volontiers
tï_f%2&$* f/_^\V» ̂U?J_E*1 gratis et franco à quiconque m'en fait la demande, un échantillon
B ĵ_JMm .̂.f_MED'J''f' •_»!__? rïes Tablettes Brunnen « Gichtosint > . Vous avez peut-être déjà dé-
B__^«l8ll__SSP*___3fiw P

ensé beaucoup d'argent po ir différents remèdes qui n'oiit en
y ^Ç m^ ^ ^ M̂Ê^ Y^Ê f̂ S B  "n'une efficacité passaffère. Le « Gichtosint » ' est le vrai remôde
nS|HlHmgf propre à éloigner de votru corps les matières, causes du rhuma-
lffiTOoM_ r^^_^___^Sw tismo, de la goutte , etc. Il agit également contre les symptômes
TOraS™Rw!v%V^v_X^^F résultant de l'existence dans le coros d'acide uri que , tels que les
MWIWAW i$0&S enflures, etc., commo le confirment de nombreuses attestations de
V**\%C*W////Yl /- Iii» médecins. Pour vous en convaincre, faites-en un essai. A cet effet,
y _yi%//Al/ /^/k\l  j 'expédie à chacun qui en fera la demande un échantillon de oe

Ttt/Y . //ï 'V_fv remède efficace, et cela absolument gratis. Si vous ne voulez pas
^™/1 \ iï[--Jaf 

en 
^&ij :e ua essai immédiatement, conservez cette annonce.
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Dépôt général : PHARMACIE, à HORGEN 109

^•tttijijBr Les Tablettes Brunnen t Gichtosint > sont en vente dans los
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armacies. J. H. 8954 Z.

mmmËMÊÊËBmmgmtmmiBSMKJsgBïïm&MMmmmmÊÊimÊÊaÊamÊMMammmÊMimamMËËmmÊm ¦___—_



Le travail ou la famine

Les lois natureJUes, remarque le < Daily Te-
iegraph >, ne peuvent jamais être modifiées par
les parlements, les soviets, ni aucune autre au-
torité, quelque révolutionnaires que soient les
intentions. Si nous voulons voir renaître l'abon-
dance, nous n'y arriverons que par le travail.
Pendant ces cinq dernières années il y a eu
moins de travail productif effectué par tête
d'habitant3 qu'à aucune autre époque de l'his-
toire de l'humanité, par la raison que les efforts
devaient tendre non pas à la production, mais
au contraire à la destruction.

Une partie de l'Europe manque de tout ce
1 qui est nécessaire à la vie, à un point qu'on
n'avait jamais vu et, chaque jour, les nouvel-
les indiquent qu'on ne fait pas l'effort néces-
saire pour réparer les ravages de la guerre.
Nous voyons partout de nombreuses catégo-
ries d'ouvriers saisissant le premier prétexte
venu pour menacer de cesser le travail, arrêtant
ainsi la production des denrées ou leur trans-
port. M. Hoover proclame le solennel avertisse-
ment que < si la production n'augmente pas
rapidement," il ne peut y avoir que chaos poli-:
tique, moral et économique se traduisant par ,
ides p'ertes 'd'existences en quantité inimagina-

• ble >.' Tel est le résumé de la situation où se
¦trouve placé l'Ancien Monde.

La vérité primordiale, la loi naturelle iné-
luctable qu'aucune politique quelle qu'elle soit
•me peut modifier, c'est qu'un peuple, comme
jtout organisme vivant, ne peut subsister si ses
recettes n'égalent pas au moins se3 pertes, en
d'autres termes, si sa production n'égale pas au
moins sa Consommation. Si la production de-
ivient inférieure à la consommation, ce peuple

.'appauvrit et s'affaiblit progressivement com-

me un corps malade qui perd ses forces sans
les réparer. En attendant l'issue fatale, nous
sommes avertis des progrès de la maladie par
un malaise qui chez les nations s'appelle la
vie chère, conséquence directe de la disette, et
mal contre lequel les élévations des. salaires ne
sont pas un remède, puisqu'elles ne créent
rien de plus comme produits de consommation
et qu'augmentant le prix de revient de la pro-
duction , elles deviennent une cause nouvelle
de hausse des prix. La production intense qui
jette sur le marché une grande quantité' de
produits et en diminue par conséquent la va-
leur, tel est non pas le meilleur, mais le seul
remède au mal.

CONFISERIE — PATISSERIE ¦
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VIEILLES GEIS ET VIEILLES CHOSES
Incroyable !

Il y a dans nos annales des actes et des faits
étranges, extraordinaires, incroyables — disons
le mot — et qui, à notre connaissance, ne se
voient plus ni ici , ni ailleurs, ni sous une forme,
ni sous iiïie autre. Nous en rappelons aujour-
d'hui quelques-uns, choisis au hasard ; chacun
pourra, en les lisant, se rendre compte de la
vérité de ce que nous avançons.

Dans le domaine de la nature, par exemple,
il a été constaté autrefois des effets curieux,
dont nous n'avons aucune idée au temps actuel.
On lit dans les mémoires d'Abraham Chaillet :

a) «Le 29 mars 1639, grand vent et violent
que merveille, un lundi, et durant la nuit, qu'il
jeta sur la rive du lac quantité de poissons dès
le port de Colombier, le long de la rive jus-
qu'aux Croïnes, des brochets de cinq jusques à
douze ou quinze livres pesant, des grosses per- .
ehes et quantité dé perchettes, que les gens, en

allaient cueillir contre le bied des seaux tout
pleins, en grande quantité. >

b) < Le 18 avril 1645, fit un grandissime ton-
nerre le matin. Le même jour, environ une
heure après midi, le lac gonfla en un instant,
sans vent, bien de six bons pieds, et, un peu
après, se remit comme il était. Cela a été assu-
ré par plusieurs personnes de tout le long du
lac et de delà le lac aussi. »

c) < La pénultième du mois d'octobre, un sa-
medi, de bonne heure, avant le jour, revenant
de Bienne en bateau, avec le cousin Guillaume
Chaillet, de Neuchâtel, Abraham Mouchet et
Pierre Choupart, le ciel étant fort clair, nous
vîmes une étoile qui donna une vive clarté qui
resplendit dans le bateau comme un éclair, et
fûmes très étonnés, et regardant contre le ciel,
vîmes la dite étoile de laquelle sortait une gran-
de étincelle comme une longue verge, et de-
meura ainsi imprimée au ciel un bon quart
d'heure, et petit à petit s'effaça. Elle avait la
verge tournée du côté de l'Orient ; et, l'ayant ls
soir, à souper, raconté à mon père, nos servi-
teurs qui vont tous lés matins à Plamboz ra-
contèrent l'avoir vu© aussi trois matins de sui-
te. Je le vis ainsi pour chose vraie. >

Le narrateur lui-même est si épaté en face
de ces excentricités de dame Nature, qu'il sent
le besoin d'appuyer son dire de celui des gens
qui, comme lui, en furent les témoins. - ,

Dans un autre ordre d'idées nous trouvons
deux oélébrités ext^ordinaires, à des âges bien
différents, l'une dans la blanche vieillesse, à
80 ans passés, l'autre dans l'enfance encore,
à sept ans et demi. : . .

¦f Le 16 février 1562, dit M. Borel-Favre dans
son écrit sur le « Collège de Neuchâtel >, Ma-
thurin Cordie_ fut nommé , régent de.la 5me
classe à l'âge de 82 ans. Il exerça cette charge
jusqu'au 8 septembre 1564, date de sa- mort. >

On lit dans le registre de la Compagnie des
pasteurs : . .

< Le vendredi, 8 septembre, mourut le bon-
homme Corderius, en grand âge, heureusement,
et ayant servi jusqu'à la fin en sa première
vocation d'enseigner les enfants et conduire la
jeunesse en toute sincérité, simplicité et dili-
gence, selon la mesure qu'il avait reçue du
Seigneur. >

Mathurin Cordier enseigna d'aboxd à Paris,
puis à Genève.

Dans son article intitulé : cJLes Girardet >,
le peintre Auguste Bachelin donne, parmi beau-
coup d'autres, les détails qui suivent sur la
carrière d'Abraham Girardet :

« A l'âge de 15 ans, € dit-il », Abraham Gi-
rardet, second fils de Samuel Girardet, du Lo-
cle, achevait les 466 planches de la Bible, con-
nue sous le nom de < Bible des Girardet >. Ce
fait inconnu sans doute paraîtra assurément un
rare exemple de précocité ; mais on s'étonnera
davantage encore quand on saura qu'à 7 YJ ans
il gravait une « Vue de la Ville de Neuchâtel
depuis le lac ». Nous ne pourrions y croire, si
nous ne possédions cette pièce, signée de son
nom avec la date de 1771 (il était né en 1764).»

Voici deux autres annotations intéressantes,
curieuses aussi, ayant toutes deux rapport à
une question bien actuelle, angoissante pour
beaucoup, à la cherté de la vie.

Le bois, d'un prix si élevé aujourd'hui —
nous l'avons dit déjà — n'avait, il y a un à deux
siècles, à peu près aucune valeur. L'auteur des

. Promenades autour de Valangin », M. Geor-
ges Quinche, fait quelque part cette remarque,
qui serait encore bien plus en place à l'époque
actuelle : . '¦ ¦ ¦•

< Qu'est devenu le temps où Mme de Ne-
mours offrait sa belle forêt du Vannel à un
nommé Girardbille, de Boudevilliers, en échan-

ge de deux jolis chevaux blancs, dont elle avait
envie, et qui ne furent pas jugés suffisamment
payés ? >

La viande, comme le bois, a atteint pendant
la guerre mondiale des prix inconnus jusqu'ici;
elle se payait très peu aussi au temps jadis, si
l'on en juge paa- la taxe suivante pubiiée dans
la < Feuille d'Avis » du 1er juin 1740 :

Bœuf , le meilleur, 6 kreutz (25 cent.) la livre.
Vache, » 5 'À > 21 » »
Veau, » 4 Yi » 18 » »
Mouton, » 7 » 28 » >
Truite, » 10 » 37 » »

Et dire qu'avec ces prix, les bouchers de l*ê>
poque faisaient des affaires, qu'ils gagnaient
leur vie—peut-être pas aussi largement que les
nôtres, c'est vrai — mais cependant assez pour
qu'ils préférassent leur métier à un autr e !

Incroyable ! FRED.

Les sardines iipûlG S
si appréciées autrefois —
sont de nouveau en vente 

. — ZI_aEK_4NS S. A.

EXTRAIT DE U FEUILLE OFFICIELLE
— Etat do collocation et décision concernant lo

strict nécessaire dc .Nussbaum, Arnold , emboiteur,
à Là Chaux-de-Fonds. Les actions doivent êtr . in- '
troduites jus qu'au 14 octobre 1919 inclusive;lient ,
sinon l'état de collocation sera considéré commo
accepté . Les recours devront êtro adressés .i; isqu 'à
la même date, sinon la décision précitée sera défi-
nitive.

— Liquidation officielle de la succession de. Jean-
Christian Burkhardt , propriétair e de l'Hôtel du
Lac, à Neuchâtel. Inscriptions an grd .e de la.
Jnstice de paix de Neuchâtel , jusqu 'au S noveuibro
1919 inclusivement.

— L'autorité t 'Hélai, e du district do Boudry a
prononcé l'inte:\. .tion volontaire de Baaderet , Ma-
rie, chocolatière, à Peseux. Elle a normj ié tuteur
Mlle Marcelle Schvrab, à Colombier.

— L'autorité tutélaire dn district de Nsnchâtel a
1. prononcé la main-levée de la tutelle do Henri-

Edouard Perret, et relevé le tuteur M. Paul Buche-
nel , à Neuchâtel ;

2. nommé Me Louis Thorens, notaire , à Neuchâ-
tel, tuteur de Irène Quinche , fille de feu Numa, à
Cressier.

est actuellement le véhicule de poids lourd leplus parfait; 4 années
de gnerre viennent d'en consacrer sa haute réputation.

Type 4 T avec carrosserie d'armée fr. 29,800.—
» 5 T » '¦'»'.. » 81,000 —

, Payable argent 'françai s 'Port et droits en sus)
liivraMe1 tont de enite
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Electricité Peseux-Çorcelles-Cormondrèche
et environs

Pour tous travaux d'installations électriques, réparations,
modifications d'éclairage, chauffage, sonneries, téléphones, etc..
s'adresser à

M. ALF. ROSSIER
ÉLECTRICIEN — C O N C E S S I O N NA I R E
Grand choix d'appareils électriques, fers à repasser, bouillot-

tes, réchauds, lustrerie, etc. Renseignements et devis à disposi-
tion. — PESEUX. rue de la Gare 5. — Téléphone 17.86. c. o.
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I L_e Bureau d'Assura nces §

I Camenzfnd & fils |
g 8, RUE PURRY, 8, à NEUCHATEL g
• se charge des assurances suivantes anprès ©
@ de Compagnies suisses de 1er ordre : §
© INCENDIE : Assurances mobilières et industrielles. •
U ACCIDENT S : Assurances individuelles, collectives, de S
§ tiers, pour entreprises, bâtiments, automobiles, etc. ©
g VIE : Assurances mixtes, combinaisons diverses, rentes ©
• viagères. ®
g • ¦ Renseignements et de-vis GRATUITS g
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NEUCHATEL

Les Milieux de Salon
et Descentes de Lit

sont arrivés

I \ \  
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\ H/\ GABARDINE WSM  ̂I
\ I1M\ CâOÏÏ,rCHOÏÎG 8, Rue de l'Hô pital I
JM  ̂ depuis Neuchâtel I
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et confectionnés B
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1 SftLLE DÉ LA KOTON E :: NEUCHATEl .!
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H Samedi et Dimanche 11 et 12 Octobre 1919 0
LËJ dès 8 heures du soir __]

K Y\ H 1 Tl 1 If r H r ®

® ' i__3
[ô] à l'occasion des Vendan ges et des Mascarades [g]
H „

¦ • : H
[1] Orchestre SAL.ETTI, 8 musiciens ra
H — B
psj A minuit : Concours de Masques et de Danses modernes jlî

M J_.Ifttrée - JFr, «$•—. masques et civils indistinctement H
l_ n [a]
Fj rj • Le Comité d'organisation. f=i

I AU HT ï fî ! Dernîer Jonr-dn programme j f tf l# $f  f f| ï
Ht IT U JJ U II | les ,7«M etJ8n» épisodes 1 JcL-T U li M U mjjj ^____________ _ , ^^^^^.̂ ^f en 6 actes, du grand chef-d' œuvre |.BM^agMI1MMBnmnBm  ̂ 0

BÊ interprété par le célèbre artiste R. CRESTÉ et sa nouvelle troupe m

ï J -  1" . T T~y T CZ1 TZ  ̂ T '17 T" 
T grand drame de la vie réelle m

P| JL-I__ X JL3 JL .̂  JL3 X -_i Ht l_J en 4. actes ¦ M

Sr- CE SOIR PRIX RéDUITS -m I
Hl Réservées 1.80, I"= ï.—, Il™» O.îO. Illmes 0.50

Ecole (le Commerce Crademann, Enrîoli
Cours trimestriels, semestriels, annuels Conrs particnliers.

Conrs d'allemand. Langues. Demander le programme de l'école.

(M£9~ Séchoir électrique ifeïa .?̂c\_ <r 
¦¦ ' IW • ' "̂ ÊÈÈÊ_r pour fruits et légumes R|.\ . '• '

peut se brancher à n'importe quelle conduite tle lumière MK '$wm
avec 4 à 15 étages Jl ' ' ^B'

Demande, prospectus et conseils pratiques chez les Fabricants J ^
B —© ¦¦-• ' |̂ ^ |̂ |_®E_€# S.A. Knrïch ^J^7^<^

©œthestrasso 18 :-: Stadelhofeu V r

¦ ̂
^fek Boucherie chevaline

^̂ ĵH ' '̂^̂ f̂ l̂ ^̂  ̂

CHAVANNES 

12 :: 

CHAVANNES 

12

^^^^^^^^  ̂

Spécialité 

de Ohareîerie
^S ' I pr les vendanges , remp lace avantageusement le fromage¦ ' '̂ ^^^^W ' 

VIANDE 

FRAICHE
i. - ^S Iliii Expédition 

au dehors depuis 2 kg,

~^S_^^^^ ^i^r Boucherie N° 35 Domicile N» 3.90
> » ¦ ¦ ¦ :—. ï-ï 

¦¦ '¦ —

S^7*\ù Dentifrice, .rafraîchissant,
(§/j 0f »/j_f ï-Oî désinfectant î ^e S°ût agréable.

(Q)  M^&et&f »^-̂ FABRICATION SUISSE
K-*S «oM oÉPose Dépôt de gros : BLANC-GATTI, Lausanne.
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S Petites flûtes au sel et au cumin \

I 

Petits Bretzels au sel , ?
LECKERL8S LEOKERL1S g¦ Paquetage et prix spéciaux pour hôtels et restaurants 

^• Echantillons sur demande 3
Expéditions. Téléphone 1148. .

R. LISCHER — Neuchâtel
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CONTRE LA YIE CHÈRE

Poor faire baisser le prix de la chicorée
ia chicorée, il y  a six mois, était hors de prix. L'arrivée de la chicorée f rançaise

modif ia sensiblement les cours,... mais on tr.ouva en haut lieu que quel ques grains da
sable s'étaien t glissés dans les paquets . Résultats : saisies, interdiction de vente , eto.

Et pourquoi tout cela?... parce qu'un f abricant, d'origine hoche, s'empressa de por-
ter à l'analyse quel ques paquets de cette chicorée qui se vendait meilleur marché que la
sienne. (C'est la guerre qui continue.) Cette manœuvre n'était nullement laite pour sau-
vegarder la santé du consommateur ; oh! non, mais tout simplement pour éliminer du
marché des concurrents dangereux.

Or, les produits vendus, sous l'appellation « Chicorée du Nord , garantie pure » pro-
viennent de la. Flandre maritime f rançaise, lie sol «le cette coistrée est cosaiposé
en grande partie tle sable marin, et c'est précisément ce terrain <pii donne
h la chicorée une saveur tonte spéciale que l'on ne rencontre pas chez les
produits d'autre provenance.

La clientèle f rançaise est tellement convaincue de ce qui précède qu 'elle n'hésite pa$
à payer quelques centimes de plus pour exiger un paquet de chicorée du Nord .

Mais en ces dernières années, la préparation de la matière première laissa quel que
peu à désirer, par suite de la proximité dn .Front ; les séchoirs étant f réquemment
arrosés d'obus, l'on conçoit qu 'il f u t  assez diff icile de travailler dans ces conditions. Les
racines f urent donc moins bien lavées que de coutume et un peu de terre (du sable par-
conséquent) resta dans les cossettes. Ce sable est retrouvé à l'analyse à raison de 4 %
alors que la loi tolère 2 %.  Peut-on dire ainsi qu'il y  ait f raude ; surtout si l'on considère
que la chicorée f rançaise est vendue p lus d'un f ranc meilleur march é au kilo.

Nous ajouterons que la chicorée du Nord , garantie pure, telle qu'elle est livrée en
Suisse répond entièremtnt aux exigences de la Loi Française et du Congrès international
des f raudes de 1909.

Ainsi, par suite d'un excédent de 1 a 2 % de sable, qui, nous le certif ions, n'est
d'aucun eff e t noci f sur l'organisme, on interdit en Suisse la vente d' un produit qui manque
totalement. Il ne f audra donc pas être étonné de voir sous peu la chicorée augmenter de
prix dans de f ortes prooortions.

Est-ce einsi que l'on lutte contre la vie chère ? — La parole est au consommateur,

Un groupe de iabricants de chicorée da nord de la France

PROCHAINS GRANDS TIRAGES

USI octobre

1 5

, (5 et 22 novembre , etc.
Pen dant peu de tpmps. nous

pouvons encore vous offrir ù
partir de

Fr. 5.- par mois
une séria ou un groupe varié §
de 31) oblig. à lots à Fr. 5 tle 1
la Féd. des Chefs d'Equi pes B
des C. F. F. remboursable |
par voie de tirages de Fr. 5.— |
à 200UO.— par oblig. 2 à 4 tira- 1
ges par an, et 6 à fj

7 belles primes
I garanties par série

sortante aux prochains tira-
ges. Prix de la, série ou du
groupe de 30 oblig Fr. 150.—

i au comptant ou par mensua-
[ iités de Fr. 5-  ou 10.— Jouis
H sance intégrale aux tirages
I dès le premier versement.
S 3ïagn- flqae plan de lots:

19 à Fr 20,000
18 à Fr. 10,000

| 78 à Fr. 5,000
1 67 à Fr. 1,000
I etc., au total pour plus de

j 4 millions I
Tout achètent' d'uno I

B série au comptant ou par 1
I mensualités, participera _ I
I titre fcupplémeutaire à

28 grands tirages
dont les prochains les 22 Oct.
5, 15 et 2i Nov., etc., avee lots

2 à Fr. 500,000
2 à Fr. 250,000 I

j 2 à Fr. 200,000
j 20 à Fr. 100,000
I etc., au total pour Francs

: © millions
Prière d'adresser les com

mandes sans retard à la

Banque Snisse de va- B
B leurs à lots. Genève
ji PEYER & BACHMAN N
| 20, Rue du Motit-Blaiv
______ ¦____¦_¦«____ ¦¦_¦_¦¦

Temple du Bas - Neuchâtel

Jeudi 9 octobre 1919, à S b. V_ dn soir.
Sujet : Assurance Vieillesse, Invalidité et survivants

(Initiative Kothcnberger).
Orat eur : M. Rothenberger, conseiller national radical, de Bâle

Les dames, également intéressées à ces assurances, sont cor-
dialemont invitées, ainsi que tous les citoyens se préoccupant de
cette importante question.

Le Comité de l 'Union Ouvrière.
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Leçons d'anglais

Pour renseignements, s'adresseï
Place Piaget 7, 3mo. c. o.



P O L I T I Q U E
lies Alliés et l'Allemagne

¦ PARIS, 7. (Havas.) — Le conseil suprême a
pria connaissance de la réponse allemande re-
lative à l'évacuation de la Baltique. Il a jugé
la réponse peu satisfaisante. Le maréchal Foch
a été chargé d'adresser une nouvelle note à ce
gujet au gouvernement allemand.

Dans son passage principal, T . réponse alle-
mande disait :

< Le général von der Goltz a été raptpelé de
6on poste ct le général von Eberliard exerce
le commandement sur toutes les troupes qui
ge trouvent encore à Test de la frontière alle-
mande jusqu'à ce que l'évacuation soit entiè-
rement terminée. Enfin, le gouvernement a
adressé une proclamation aux troupes les rap-
pelant à leur devoir et leur faisant compren-
dre les dangers et les souffrances qu'elles atti-
rent à leurs compatriotes en persistant dans
leur insubordination . >

Les journaux français sont unanimes à cons-
tater que la réponse allemande à la note du ma-
réchal Foch n'est pas la réponse d'un gouverne-
ment. Ebert n'y retrouve son énergie que pour .
protester contre les mesures de coercition de
l'Entente . Le rappel du général von der Goltz,
la suppression des vivres et de la solde aux
troupes « rebelles > permettent de dresser le
commode panneau derrière lequel se passera
autre chose.

Noske à la commission principale de l'As-
semblée nationale, voici trois jour s, promet-
tait de faire son possible pour empêcher que
de nouveaux volontaires passent la frontière
'ie Courlande, et il ajoutait que l'armée von der
Goltz serait réduite à vingt mille hommes et
que l'impossible serait fait pour faire rentrer
l'excédent, c'est-à-dire le reste de cette armée.

Pas trace de ces dispositions — et pour cau-
. se — dans la réponse allemande. Il importe-
rait pourtant de savoir ce qu'il en est. Le maré-
chal Foch a fixé à zéro le chiffre que Noske a,

. de son côté, fixé à vingt mille. C'est là-dessus
que le3 Alliés devront faire porter leur pre-
mier examen, avant d'ouvrir l'oreille à des
lamentations d'impuissance coupées de cris
insolents.

Italie
L'affaire de Fiume

ROME, 8. — L'« Associed Press > annonce de
Washington que le gouvernement des Etats-
Unis entreprendra des démarches diplomati-
ques à Londres et à Paris. Le communiqué fait
savoir qu'une tolérance à l'égard de l'occupa-
tion de Fiume par d'Annunzio encouragerait
toutes les revendications grecques, roumaines
et même allemandes, et minerait l'autorité de
la Conférence de la paix. Par suite, les Etats-
Unis se voient obligés de laisser entrevoir la
suspension de tous les secours économiques
promis aux Etats européens au cas où les déci-
sions de la Conférence ne seraient pas exécu-
tées. .. . . .., .__ . -

Dans les milieux italiens, les menaces dès
gouvernements de Londres et de "Washington
ont fait une profonde impression et provoquent
une grande sensation.

Ilono. aisse
Les archives tle Mackensen

Le journal . Sibiu > annonce que les autori-
tés roumaines de Budapest ont découvert, dans
des maisons isolées, plusieurs milliers de vo-
lumes qui avaien t été volés par les Allemands
lors de leur départ de Roumanie. La majeure
partie de ces livres appartiennent à des biblio-
thèques privées roumaines et à l'historien Gor-
gu. JDans un grenier, vingt grandes caisses con-
tenant les archives officielles du maréchal Mac-
kensen furent aussi découvertes. Oes do-.
cuments, qui concernent les opérations des ar-
mées allemandes en Orient, ont été transportés
à Bucarest, où ils seront examinés.

i Les Anglais en Transylvanie
Les journaux de Transylvanie annoncent

qu'un grand consortium de banques anglaises
s'occupe actuellement d'acquérir les plus im-
portants établissements industriels et commer-
ciaux de Transylvanie ; ce consortium a acheté
la fameuse usine de potasse de Uiora et négo-
cie l'acquisition de toutes les mines importan-
tes de charbon, de cuivre et d'or. Ce même con-
sortium a dernièrement acheté la grande fa-
brique de peaux de Sibiu^ ainsi que toutes les
fabriques de gaz de Dicio-San-Martin. On esti-'
me, dans les milieux industriels roumains, que
si l'activité des banques anglaises se poursuit
avec la même énergie, toutes les exploitations
commerciales et industrielles de Transylvanie
fet du Banat se trouveront finalement entre les
mains de sociétés étrangères.

Allemagne
Leur outrecuidance

BERLIN, 7 (Wolff) . — Les corps de volontai-
res qui sont encore en Courlande adressent un
appel à la patrie allemande et à tous les peu-
ples civilisés du monde, dans lequel ils décla-
rent que malgré tous les ordres reçus par leur
propre gouvernement, ordres donnés sous la
pression de l'Entente, ils resteront sur le front
pour protéger la frontière allemande contre le
vandalisme et pour combattre en faveur d'une
vraie conception sociale.

On l'a assez vue
La statue colossale en bois, qui avait été éle-

vée au jardin zoologique de Berlin, en l'honneur
de Hindenburg, et dans, laquelle des clous de
fer, en argent et en or étaient plantés, sera
vendue pour être détruite. La statue, qui pèse
60,000 kilos, sera partagée en cinq parties ; la
tête seule sera conservée. Une province, qui
veut reconstruire la statue, a fait dés offres d'a-
chat.

La démolition de la statue, qui devait
commencer mardi , durera quatorze jours. Le
socle, qui s'enfonce à six mètres dans -la terre,
sera détruit à la dynamite et l'emplacement
sera rétabli dans son aspect primitif.

Apr ès la crise anglaise
(Dit « Temps :-.)

La fin de la grève des cheminots - anglais
embarrasse singulièrement la presse socia-
liste qui, dès le premier jour de cette crise,
avait escompté un développement énorme du
mouvement, les mineurs et les ouvriers des
transports devant se déclarer solidaires des

. railwaymen >. Les gens qui osent proclamer
que la « révolution est fille de la misère et
de la faim > espéraient acculer la nation an-
glaise à la misère-par l'arrêt de tous les trans-
ports et de toute la grande industrie ; or, ils
ne veulent point convenir aujourd'hui que ce
plan a totalement échoué et cherchent à expli-
quer que les cheminots ont repris le travail
parce qu'ils ont obtenu satisfaction. Leur thèse
est que M. Lloyd George a dû composer avec
eux et que par là, il a reconnu implicitement
« la force immense contre laquelle so heurtait
le pouvoir organisé de l'Etat >. Le premier mi-
nistre britannique a tout naturellement cher-
ché à résoudre un conflit de nature à compro-
mettre gravement la prospérité du pays, et son
devoir était d'épargner dans la mesure du pos-
sible toute épreuve nouvelle à la .nation dans
les circonstances extrêmement difficiles de
l'heure présente. Que, dans ce but, des avan-
tages aient été consentis aux < railwaymen >,
c'est certain ; mais le gouvernement n'a. pas j
abdiqué devant les organisateurs de la grève ;
il ne s'est point soumis sans conditions à leurs
exigences ; il a accepté la lutte que les che-
minots prétendaient lui imposer et il l'a soutenue
de-tell a manière que les grévistes ne pouvaient
plus espérer l'emporter et que leurs, chefs ont
dû rechercher un terrain de conciliation.

Là est la vérité, et là est l'enseignement qui
se dégage nettement de cette expérience. La
preuve est faite que lorsqu'une nation et le
gouvernement qui assume la responsabilité de
ses destinées veulent se défendre contre "fceux
qui menacent la prospérité publique, toutes les
chances de vaincre sont de leur côté. La puis-
sance des meneurs n'est faite que de la fai-
blesse des gouvernements qui se laissent inti-
mider par l'attitude des révolutionnaires. Le
public pris dans son ensemble se dresse d'ins-
tinct contre les éléments qui cherchent à trou-
bler son existence, à entraver son activité. En
temps ordinaire, c'est le public qu'on sacrifie
délibérément dans ces sortes de crises qu'on
résout généralement par des expédients qui
laissent subsister les causes des conflits. Il a
fallu les circonstances exceptionnellement gra-
ves que le monde traverse au lendemain de
la guerre pour îaire comprendre que de telles
défaillances constituent maintenant des crimes
contre les peuples. Les agitateurs se rendent
parfaitement compte de cet état de choses. < Il
est possible, disent-ils, qu'un mouvement qui
gêne les intérêts matériels du public d'une
façon aussi directe et aussi immédiate que
l'arrêt des transports risque de créer un ma-
laise et un malentendu. La conscience de clas-
se des producteurs n'est point encore parfaite-
ment développée. >

On ne saurait convenir avec plus de cynisme
que ce qu'on appelle la < conscience de classe >
s'oppose farouchement à toute saine conscience
nationale et qu'elle constitue un simple moyen
de bouleversement et de destruction de l'ordre
établi. Cela est si vrai que les socialistes cons-
tatent eux-mêmes qu'un mouvement comme ce-
lui entrepris par les cheminots anglais, même
s'il poursuit uniquement des fins économiques,
ne peut être resserré dans les limites purement
corporatives, où il risque de mourir. C'est l'a-
veu, une fois de plus, que l'intérêt corporatif ne
sert que de prétexte aux pires entreprises ré-
volutionnaires, et que c'est à des buts essentiel-
lement révolutionnaires que tendent les grands
mouvements de grève organisés par les diri-
geants internationalistes des groupements ou-
vriers.

Les peuples savent où est le péril ; ils savent
aussi, désormais, qu'il leur suffit d'affirmer
hautement leur volonté de se défendre pour évi-
ter la catastrophe dont on les menace constam-
ment. Qu'ils aient le courage de tout leur de-
voir envers eux-mêmes, et les meneurs per-
dront aux yeux des masses le faux prestige
qu'ils ne tiennent que de coupables complai-
sances.

ETRANGER
La reconstruction de Louvain. — Des savants

éminents de l'Amérique ont pris l'initiative
pour une collecte de 2 millions et demi de
francs destinés à la restauration de la biblio-
thèque de l'Université, détruite par les Alle-
mands. On a mis le cardinal Mercier à la tête

du comité d'initiative et on espère que le roi
Albert se chargera du protectorat.

La société zoologique de New-York offre
pour le jardin zoologique d'Anvers qui a aussi
souffert de la guerre, tous ses double. . Les
premiers exemplaires sont déjà embarqués.

SUISSE
De l'Etat à l'initiative privée. — La poste

aérienne avec transports de passagers ne pou-
vant se soutenir qu'à force de billets de mille
fournis par la caisse fédérale, la direction des
stations suisses d'aviation va passer la main :
le département militaire fédéral l'a autorisée
à remettre ce service et la concession nécessai-
re pour son exploitation, avec le personnel
technique et le matériel, à une entreprise ci-
vile suisse. Il y a des chances qu'une entrepri-
se particulière réussisse parfaitement là où
l'exploitation étatiste a échoué. L'expérience
est en tout cas intéressante à tenter.

JLes succédanés. — L© Conseil fédéral a pris
un' arrêté abrogeant son arrêté ou 29 juin 1918
portant réglementation dû commerce des suc-
cédanés de denrées alimentaires. Le nouvel
arrêté interdit d'employer pour la fabrication
dès succédanés des matières impropres à leur
préparation, malsaines, gâtées ou sans valeur.
Il est interdit également d'employer pour ces
produits des dénominations, indications ou ré-
clames susceptibles de tromper l'acheteur.

Ravitaillement. — Le vapeur < Pripz Tho-
mas > a apporté à Gênes, de grandes quantités
de viande congelée pour la Suisse: La livraison
— qui serait l'avant-dernière — est encore
adressée à la S. S. S.

Nos importations de charbon en septembre.
— Nos importations de charbon en septembre
n'ont atteint qu'un chiffre -le 153,000 tonnes. La
plus grande partie de ce contingent, soit 65,000
tonnes, a été -fournie par l'Amérique. Les im-
portations de charbon de la Ruhr (30,000 ton-
nes) se sont augmentées par le fait que nous
avons pu échanger deux charges de navires de
charbon américain avec l'Italie. Les transports
anglais ont modestement commencé : Le con-
tingent fourni par la Belgique marque un pro-
grès sensible. Pour les neuf premiers mois de
eette année, un déficit de 642,000 tonnes com-
parativement à l'année dernière, a été enre-
gistré, ce qui équivaudrai t au contingent de plus
de trois mois.

Allocations aux cheminots. — Dans sa séan-
ce du 7 octobre, lé Conseil d'administration
des C. F. F. a approuvé l'augmentation, recom-
mandée par la direction générale, des alloca-
tions supplémentaires variables du personnel
des trains et des. locomotives. Aux termes de la
décision prise, les allocations pouf repas pris
hors du domicile sont élevées, à dater du 1er
janvier 1919, de 40 à 60 centimes pour le pre-
mier déjeuner, de 70 centimes, à 1 fr. S0"pour

...le repas, de, midi et de 60 centimes à '& îr. 10
pour le repas du soir.

-¦ • J , " 
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Envois postaux saisis. — Il résulte d'une
communication du département politique fédé-
ral que les autorités " britanniques "ont donné'
des instructions, dont la partie essentielle est
reproduite ci-après, au sujet des envois pos-
taux saisis pendant la guerre par lès autorités
de censure : • .

< Après examen de tous les facteurs entrant
en considération, il a été décidé, en tenant
compte le plus possible des intérêts des nations
neutres et alliées et de ceux des maisons de
commerce et des personnes privées :

1. Les objets dô correspondances consignés
dans le Royaume-Uni ou à destination du
Royaunïô-Uhi sont détruits, à l'exception de
ceux renfermant des objets et documents de
valeur pouvant maintenant être expédiés sans
danger.

2. Les objets postaux provenant de pays
étrangers, expédiés en transit par le Royaume-
Uni , transportés par des navires neutres et dé-
barqués après leur entrée dans les eaux terri-
toriales britanniques, sont traités comme suit :

Les envois renfermant des marchandises,
des espèces et dés papiers de valeur réalisa-
bles et d'autres envois de valeur sont transmis
au tribunal des prises ; les correspondances
commerciales et privées, avec documents de
valeur, sont réintégrées dans lô service postal ;
les objets de la poste aux: lettres de nature pri-
vée sont détruits, parce- que leur vérification,
pour savoir si l'expédition peut avoir lieu sans
péril, occasionnerait de trop grands frais.

3. Tous les envois pour lesquels la main-
levée du séquestre a été prononcée sont fermés
au moyen de l'étiquette de la censure.

4. Des recherches de lettres égarées ne se-
ront, d'une manière générale, pas entreprises,
parce qu'ensuite des pertes occasionnées par la
guerre sous-marine et de l'activité des autori-
tés de censure alliées et ennemies, il ne pour-
rait souvent pas être répondu.

Des demandes de recherches provenant de
personnes n'habitant pas le Royaume-Uni doi-
vent être faites par la voie diplomatique.

Suisses nécessiteux. .— Le comité de secours
a reçu jusqu'ici 2,108,000 fr. dont 1,590,796 fr.
ont été envoyés, pour soulager les Suisses né-
cessiteux de l'étranger ; 330,000 francs ont été
dépensés pour les Suisses nécessiteux revenus
de l'étranger ou pour les frais d'adiministra-
tion . Il reste 186,000 fr. disponibles.

Un vilain revenant. — Le conseiller national
Platten a averti ses parents à Zurich qu'il es-
père pouvoir revenir en Suisse d'ici quelques
semaines. D'après le < Volksrecht >, il se plaint
que les autorités roumaines lui aient pris tous
ses papiers de légitimation, et qu'elles ne les
lui aient pas rendus, de sorte qu'il fut conduit
à la frontière roumaine dépourvu de toute piè-
ce d'identité.

THURGOVIE. — L'automobile du major
Schâr, à Arbon, croisant un auto-camion, a
écrasé deux enfants.

ZURICH. — La reprise de l'importation de
la bière allemande a eu pour effet immédiat
une baisse de la bière à Zurich. Les cafetiers
la paient 80 fr. l'hectolitre rendu à la cave ;
depuis le ler octobre, la chope de trois décili-
tres se vend 40 centimes, et celle de quatre dé-
cis, 50 centimes.

VALAIS. — Aux mines de Chandoline, Ca-
mille Hagen, soutien d'une famille de seize en-
fants, dont douze encore vivants, occupé à la
manœuvre d'un treuil électrique, a été atteint
et tué par la manivelle, à laquelle il avait ou-
blié de mettre le crochet d'arrêt. Hagen, quel-
que moment auparavant, avait sauvé la vie à
son contremaître qui avait commis la même
faute.

La Suisse
à la veille de la guerre

Du colonel Feyler, dans le < Journal de Ge-
nève > : .

Le compte rendu du général à l'Assemblée
fédérale n'est qu'une introduction • à celui du
chef d'état-major, une sorte de préface mo-
rale de la relation technique. Celle-ci indique
les faits : elle en est bourrée ; leur examen
fournira matière aux plus utiles leçons. , •

Impossible, dans un journal quotidien, de les
aborder tous. Ce sera la tâche de la presse
proprement militaire, et celle de l'autorité lé-
gislative lorsque viendra l'heure d'apporter à
l'organisme de notre défense nationale les ré-
formes issues de la guerre. Qn ne retiendra
dans ces chroniques du «Journal de Genèv e>,
que les objets d'un intérêt tout à fait-général.
Aujourd'hui, et pour commencer par- le com-
mencement, le chapitre sur la mise de piquet
de l'armés à fin juillet 1914, et la mobilisation
qui suivit, justifient un commentaire spécial.

Nul n'ignore plus en Suisse en quoi consis-
tent ces deux opérations, la seconde surtout.
L'autre, qui la précède, — en 191,4 elle l'a pré-
cédée de trois jours, — est comme qui dirait
un garde-à-vous du gouvernement à la na-
tion et à l'armée. < Attention, leur mande le
Conseil fédéral ; la guerre menace ; elle peut
ne pas éclater, mais sa probabilité est suffi-
sante pour conseiller des précautions. L'ar-
mée est mise de piquet. Que les citoyens rè-
glent leurs affairés et préparent leur unifor-
me ¦; la mobilisation peut être décrétée d'une
heure à l'autre. En attendant, rien ne sortira
plus du pays, dont la défense nationale ait
l'emploi le cas échéant, ni chevaux, ni auto-
mobiles, ni motocyclettes, ni denrées indis-
pensables à l'alimentation publique.

On comprend qu il soit délicat pour un
gouvernement de . prendre une détermination
de ce genre. Tardive, elle met en péril la
sécurité du territoire ; prématurée, elle est de
nature à occasionner des inquiétudes mal fon-
dées, des frais superflus, un demi-arrêt de la
vie économique. Sans parler des assauts qui
attendent les hommes en charge de la part
d'une opposition malveillante, au - cas où la-
paix n'étant pas rompue, la précaution serait
reconnue avoir été sans objet.

Le rapport du colonel Spréeher montre les
incertitudes par lesquelles le Conseil fédéral
a passées pendant les 24 heures du 30 au 31
juillet 1914. Le 30, fondé sur la nouvelle de la
mobilisation en Russie et sur des informations
du service des renseignements relatives aux

. préparatifs de guerre de nos voisins, lô chef
de i'état-major proposa la mise de piquet. JLa
majorité du Conseil fédéral et particulière-
ment le chef du département militaire, ne pu-
rent se résoudre à donner suite à cette propo-
sition, principalement pour la raison qu on
n'avait aucune nouvelle officielle de la mobi-
lisation eh Allemagne, en France ou en Italie,
et parce qu'on devait craindre tant l'inquiétu-
de que la mesure causerait dans le pays, que
l'interprétation qui en serait donnée â l'étran-
ger. Une décision fut ajournée au lendemain.

Le lendemain, soit le 31 juillet, lô chef de
l'état-major renouvela sa demande et re-
commanda en même temps une interdiction
d'exportation d'articles de guerre, chevaux,
mulets, blé, etc. JLe chef du département des
postes et des chemins de fer signale le fait
que la circulation des tramways et des voitures
de Bâle & destination d'Alsace et de ,Bade
avait été interrompue, preuve que T Allemagne
était assez avancée dans ses préparatifs. Le
Conseil fédéral admit que la situation avait
empiré depuis la veille et que la décision de
mise de piquet de l'armée ne devait plus être
différée ; mais il ne fut pas unanime ; une mi-
norité aurait voulu un nouveau sursis.

Le décret de mobilisation suivit le lende-
main 1er août, et les opérations commençaient
le lundi 3, sous la protection du landsturm,
qui avait été convoqué pour le 1er.. .

Ainsi, le 31 juillet, des membres du Conseil
fédéral hésitaient encore et pourtant c'était
déjà trop tard . Le colonel Sprecher avait eu
raison de présenter sa demande la veille. La
Hollande étai t prête. Tandis que le 3 août, no-
tre armée commençait sa mobilisation, l'ar-
mée néerlandaise avait achevé la sienne. A
3 h. après midi, ses 200,000 hommes étaient à
leurs emplacements, l'armée de campagne
avait gagné ses positions provisoires de con-
centration. La Belgique aussi avait décrété
l'appel immédiat de son armée le 31 juillet, et
bien lui en prit, puisque les Allemands com-
mencèrent leur invasion dans la nuit du 3 au '
4 août.

Dirigée sur la Suisse, l'attaque brusquée
réussissait en plein. Les coups de cavalerie
du général von Richthofen et von der Mar-
vitz seraient arrivés à Zurich presque sans
coup férir. Aucune fortification de siège ne
les aurait retardées. Seules quelques compa-
gnies de landsturm auraient fait le coup de
feu. Elles y auraient mis tout leur patriotis-
me, j 'en suis certain , mais on aurait bien été
contraint de constater ce que relève le colo-
nel Sprecher : la connaissance du service, par-
ticulièrement chez les cadres, l'état de l'ins-
truction et l'aotitude au tir révélèren t de gros-
ses lacunes.

Ces circonstances précisent ce que la. deiS
nière chronique a dit de la situation exposée
des places de rassemblement de Schaffhouse,
Bâle, Liestal. Près d'un voisin qui pratique
l'attaque brusquée, elles sont à la gueule du
loup. D'une façon générale, la garantie prin-
cipale d'une défense de la Suisse prête à l'ac-
tion réside dans la résolution avec laquelle le
Conseil fédéra l, et notamment le chef du dé-
partement militaire dont la voix est naturelle-
ment prépondérante en l'espèce, consent à as-
surer la plus lourde, et peut-être la plus in-
grate des responsabilités. Il y faut une grande
énergie au service de la clairvoyance.

Sans contester aucune des circonstances at-
ténuantes que Ton puisse invoquer et sans
prétendre que d'autres, à la place des con-
seillers fédéraux de 1914, auraient mieux fait,
on doit remarquer cependant, que, malgré le.
conditions exceptionnellement rapides de sa
mobilisation, la Suisse a été, au début de la
guerre européenne, le dernier prêt des petits
Etats à tendance neutre. F. F.

CORRESPONDANCES
' (Le journal réserve un opfefoa •¦_
i r/gard des lettre* parait tant tatii cette mbtyiu)

Vaumarcus, 7 octobre 1919.
Monsieur le rédacteur, \

.Nous avons lu avec beaucoup d'intérêt l'arti-
cle de M. Otto de Dardel que vous venez de
reproduire dans votre journal du 6 octobre.

Sur la plupart des idées énoncées par M. dô
Dardel nous sommes parfaitement d'accord.

Nous regrettons que des circonstances spécia-
les aient obligé l'U. H. d'entrer dans la lice à
la dernière heure. Le moment étai t mal choisi
pour faire des propositions à d'autres partis.
Nous nous permettons de rappeler que c'est lô
même argument que l'on nous opposait dJéjà
lors des élections du Grand Conseil.

< Il faut laisser passer les élections < nous
disait-on > . N'intervenez pas, car vous nuiriez
au parti de l'ordre. »

Aujourd'hui grâce à l'apparentement des lis-
tes cet argument tombe. Pour plusieurs raisDns
la section de La Chaux-de-Fonds de l'U. H. a
compris qu'elle ne pouvait pas laisser passer
l'occasion qui ne se présentera pas de sitôt Les
différentes sections de l'U. H. n'ont pas encore
fait l'évolution de la section de La Chaux-de-
Fonds qui a décidé d'inscrire dans son pro-
gramme l'action politique. C'est une question
qui sera soumise aux différentes sections aprèd
cette campagne électorale. Nous espérons qu'il
sera possible alors de trouver un terrain sur
lequel la concentration de tous les éléments
d'ordre pourra se faire. Les principes de l'U-
nion démocratique suisse ne pourraient-ils pas
devenir la base de cette concentration ? Nous le
croyons. Mais il ne s'agirait pas de dire après
les élections : « Attendons une nouvelle occa-
sion ! > Car on risquerait de nous répéter le
moment venu : k Pas de précipitation ; ce n'est
pas le.moment de nous proposer un changement
politique. > • ' -- _

En tout cas ce qui nous réjouit c est que 1 idée
de la collaboration des différents partis de l'or-
dre a fait du chemin. Nous en avons la preuve
en particulier dans l'adoption de l'apparente-
ment des listes. Nous espérons que cette pre-
mière entente marquera un point de départ
vers la concentration définitive de l'action des
partis patriotes. Dr G.. LIENGME.

AVIS TARDIFS
ÉCHAPPÉ

un petit renard, dan s la directiou des Sablons.
Priftro au. personnes qui pourraient donner del

renseignements d'en aviser Téléphone 888. 

Etat civil de Neuchâtel
Naissances

2. Hermine-Colette, à Jules-Armand Ruedii
mécanicien à Noiraigue, et à Angela-Teresa
née Signorelli.

4. Fernande-Marthe, à Ernest Geiser, agri-
culteur à Enges, et à Emma-Alice née Juan.

4. Pierre-César-Eugène, à Jean - Emmanuel
Gauchat, instituteur à Colombier, et à Thérèse-
Lina-Basilia née Orlandi.

4. Willy - Hermann, à Hermann Hubscher,
chocolatier, et à Sophie-Ida née Roy.

4. Gérard-Harry, à Harry Renkewitz, commis
de bureau à Montre to, et à Berthe née Colin.

5. Jeanne-Marguerite, à Maurice-Paul Chris-
tinat, manœuvre, et à Maffia - Elisabeth née
Vuille-dit-Bille;

6. Jean-Roger, à Jean - Ernést Burkhalter,
chauffeur C. F. F., et à Joséphine-Louise née
Castellani.

Décès
6. Jean-Alexandre Bavaud, employé au tram,

veuf de Rose-Victorine Besson, né le ler juin
1852.

Partie financière
Bourse de Genève, du 8 octobre 1919
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Banq.Nat.Suisse. HO .- o PM QiMXj S,  -.*-
So& de banq. s. 607— f/o lM.i0n,V|II 474.-- o
(Jomp. d'Escom. 757— o W0 léd. 1WÇ IX —.—
Crédit suisse . . 615— ^

'/-^.deterléd. 702.-
Union Un. genev. 420— 3«/0 Diflérô . . . 312—
Ind.genev.d.gaz. 400— So/o Genev.-lota . 96.75
Gaz Marseille . . -— f/o Geney. 1893. 394.-
Gaz de Naples . —— Japon tab.l 1*8.4 73. 88 50
Fco-Suisse élect. 400.— Serbe 4% . ... 160.— d
Electro Girod . . 885— V.Genè. 1910,4% — .—
Mines Bor priviL 705— 4 % Lausanne . 378—

» . ordin . 697.50 Chem.l'co-Suisse ——
Gatsa, parts. . . 820— o Jura-Sunp_- /a%. 315,25 '-
Choool. P.-C.-K. 394— Lombar.auc.8%. 42 50
Caoutch. S. fia. 230— g*. ,-,Ya»i1 ?%¦ — •—
Coton.Rus.-Fran. -.— S.iin.tr.-buU%. 320—

- > , ,. , . Bq.hyp.Suôd.4%, —.—Obligations C.lo_ <_égyp.l903. -.-
5%Féd. 1914,11. —.— . . 1911. 202.—
4*/a » 1915,111. —— » Stok. 4%. — .—
4 Va » 1010,1V. —— Fco-S. élec 4%. 390—
4'/, » 1916, V. 458— Totisc .._ong.4V2 
4% i 1917, VI. —.— OuestLuniiè.4%. —.—

Change à vue (demande et offre): -Paris 65.85/
67.40, Londres .3.36/23.76, Italie 55.25/
57.25, Espaguc 103.25/108.25. Russie 18.—/
23.—, Amsterdam 210.30/212.30. Allemagne
21 20/23. 25, Vienne 5.-/7.—, Prague 15.35/
17 40, Stockholm 135. 60/137. C0, Christiania
128.—/ 180.—, Copenhague 119.75/121.75, Bru-
xelles, 65, 40/67,40, Sofia 18.—/SS.—, New-York
5.38 -4,- 5.73. 1,
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Les automates de Jaquet-Droz
< Gloire à Wilson, à Foch et à Clemenceau >,

»— tel est le sentiment actuel de l'Ecrivain du
Musée historique de Neuchâtel ; il l'exprime,
le premier dimanche du mois, de cette écriture
nette et régulière qui fit longtemps la réputa-
tation calligraphique des Neuchâtelois. On ne
dira pas que les automates de Jaquet-Droz né-
gligent les choses du présent

Peut-être y sont-ils aidés — l'Ecrivain tout au
moins, car le Dessinateur et la Musicienne pa-
raissent plus fidèles au temps passé — par M.
Paul Houriet, horloger, qui, avec M. Hermann
. .Vanner, mécanicien, préside aux ébats des an-
droïdes du génial Chaux-de-Fonnier.

Car il faut les surveiller, ces ébats. Non point
que le constructeur soit comptable de leurs
eaprices ou de leurs écarts : tout ce que l'art
mécanique de son époque mettait à sa dispo-
sition, il le mit lui-même dans ses œuvres, ba-
sées sur l'exécution et la répétition du mouve-
ment en avant et en * arrière, du mouvement
de droite à gauche et de gauche à droite et du
mouvement de pression. Mais, de même que
chacun de nous, il ne pouvait pas changer les
lois naturelles. D'où la mise au point à laquelle
•MM. Houriet ou Wanner doivent procéder
ayant chaque démonstration du talent des an-
droïdes, et a propos de quoi une brève expli-
cation ne sera pas déplacée ici.

L'actionnement des nombreux leviers, res-
sorts, de tout l'appareil, enfin, des automates,
dépend de la rotation de roues dentées appe-
lées cames : il faut qu'à un moment précis les
dents garnissant la tranche des cames soulè-
vent le levier de commande pour que l'Ecrivain,
après avoir trempé sa plume dans l'encrier,
accomplisse sa tâche, et que le Dessinateur fas-
se la sienne. Le laiton des cames est une ma-
tière de choix, un rubis presque invisible pré-
vient l'usure du bec des leviers, le jeu du mé-
canisme est parfait : toutes les conditions vou-
lues pour un fonctionnement normal sont don c
réunies... Hélas ! il en faut une autre encore,
*— l'égalité de la température atmosphérique
entre l'instant de la mise au point et celui de
la démonstration, sinon la dilatation du métal
amène la pointe du levier entre deux cames et
rien ne va plus.

Depuis le temps de Jaquet-Droz, qui vécut
de 1752 à 1791, on a trouvé des amalgames
permettant de compenser jusqu'à un certain
point l'effet des variations de température pour
quelques instruments, de précision ; mais, au
dix-huitième siècle, on n'en était pas là. Cela
explique que la direction de notre Musée his-
torique ait eu recours aux deux techniciens
nommés plus haut. Confiée aux soins de méde-
cins aussi compétents, la santé des androïdes
de Jaquet-Droz est assurée.

F.-L. SCHULJÉ.

P O L I T I Q U E
Le désarmement de l'Allemagne

PARIS, 8 (Havas) . — Le « Temps » dit qu'il
est probable que le général Fayolle sera placé
à la tête de la commission chargée d'assurer
le désarmement de l'Allemagne, ordonné par
le traité.' 

V La paix au Sénat américain
. NEW-YORK, 8 (Wolîf) . — Le chef de l'op-
position au Sénat américain Lodge a été désa-
voué par son Etat d'origine, qu'il représente
au Sénat. Le Sénat aurait pris une décision de-
mandant la ratification immédiate du traité de
paix sans modifications techniques, mais sous
'certaines réserves. Le sénateur JLodge a com-
battu cette décision, mais a été battu à une
grande majorité.

* L'opposition à Clemenceau
PARIS, 8 (Havas) . — On sait que le projet

du gouvernement relatif aux élections donne la
priorité aux élections législatives, et M. Clemen-
ceau a déclaré mardi qu'il poserait la question
dé confiance sur cette question. Or, la commis-
sion du suffrage universel de la Chambre vient
die se prononcer par 10 voix contre 9 et deux
abstentions contre la priorité des élections lé-
gislatives et, par 13 voix contre 9, a décidé qu'il
y avait lieu de procéder d'abord aux élections
municipales. La commission a décidé de pro-
poser à la Chambre l'ordre suivant : Elections
municipales, élections cantonales, élections sé-
natoriales et élections législatives. Il y a lieu
de remarquer que la commission se compose de
44 membres, 23 commissaires étaient donc ab-
sents au moment du vote.

La maladie de Wilson et la Constilntion
WASHINGTON, 8. — Le bulletin de santé de

M. Wilson, de mardi soir, dit que le président a
passé une bonne journée. Le bulletin men-
tionne une légère amélioration.

Le pape s'est informé télégraphiquement au-
près du secrétaire de M. Wilson de la santé du
président et a adressé à ce dernier ses meil-
leurs vœux de guérison.

MILAN, 8. — M. Giuseppe Chiesi télégraphie
de Londres au « Secolo > que, d'après des in-
formations arrivées d'Amérique aux journaux
anglais, les médecins qui soignent le président
Wilson hésitent à informer la nation de la
réelle gravité de la maladie dont est atteint
l'éminent homme d'Etat.

Bien que les bulletins cherchent à rester dans
les généralités, et parlent seulement d'< épui-
sement nerveux > du malade, il est évident,
pour ceux qui savent lire entre les lignes, que
les médecins passent un moment de grande
anxiété et qu'ils craignent une crise décisive.

Pour couvrir leur responsabilité, ils ont ap-
pelé au chevet du malade les plus grands spé-
cialistes des Etats-Unis, à commencer par le
célèbre neurologue Ercum, de Philadelphie, et
par l'oculiste Schwenitz, qui jouit d'une renom-
mée mondiale.

D'après les bruits qui courent dans les cer-
cles politiques de Washington, le président est
atteint dans ses facultés mentales. Quoique les
médecins n'aient remarqué en lui aucune lé-
sion cérébrale, les médecins affirment que, mê-
me dans la meilleure hypothèse, le président
ne pourra pas s'occuper des affaires d'Etat pen-
dant plusieurs mois. La question constitution-
nelle se pose donc : Quel sera celui qui assu-

mera ses fonctions ? Les précédents fixés à
l'occasion de l'attentat contre le président Gar-
îield, la responsabilité du gouvernement devrait
passer au secrétaire d'Etat Lansing, car le vi-
ce-président peut assumer le pouvoir seulement
dans le cas de mort du président. D'autre part,
M. Lansing ne pourrait pas avoir la faculté de
signer les traités internationaux, de telle ma-
nière que toutes les questions qui se trouvent
sur le tapis de la Conférence de Paris courent
le risque de rester en suspens, si le Sénat amé-
ricain n'apporte pas un remède spécial par une
loi qui permette de résoudre la situation.

S. a «paesti©_i de Fiume
MILAN , 8. — Le correspondant du « Secolo >

à Fiume annonce que la ville a l'intention de
participer aux élections générales politiques
de l'Italie et présentera un député. Le candidat
choisi serait Luigi Rizzo, officier de marine,
qui durant la guerre a endommagé le navire
autrichien San-Steîano.

MILAN, 8. — Des informations de Rome à
1' . Italia > annoncent que la question de Fiu-
me peut être considérée comme touchant à une
solution . Dans les milieux officiels de Rome,
on croit que cette solution provient du fait que
des troupes régulières, sous le commandement
du général Badoglio, remplaceront à Fiume les
troupes volontaires d'e 'd'Annunzio. Le général
Badoglio , en prenant possession de la ville, dé-
clarera vouloir respecter la solution définitive
du problème de l'Adriatique qui sera prise par
la Conîérence de la paix, en tant que cette so-
lution ne sera pas complètement contraire aux
intérêts nationaux italiens. .

MILAN, 8. — Les journaux confirment la rati-
fication des traités de paix par l'Italie, par un
décret royal dont ils publient le texte intégral.

Le « Corriere délia Sera > dit que la signa-
ture des traités par . l'Italie, la seconde puis-
sance alliée et associée, qui donne force de loi
au traité, est un acte de loyauté envers les Al-
liés.

Attentat cortre le député Haase
BERLIN , 8. — Mercredi , quelques minutes

avant une heure, devant les bâtiments du
Reichstag, quelqu'un a tiré six coups de revol-
ver sur le député Haase, qui entrait dans le bâ-
timent. M. Haase a été atteint au bas-ventre, à
la cuisse et au bras.

L'auteur de l'attentat a été arrêté par la po-
lice et amené dan s lès bâtiments du Reichstag.
On ne sait rien d'autre sur lui, si ce n'est qu'il
est Autrichien.

BERLIN, 8. — Le civil qui a tiré des coups de
revolver sur Haase se nomme Johann Voigt et
déclare être ouvrier tanneur, de Vienne. Il ne
donne aucun renseignement sur les motifs qui
l'ont poussé à commettre son acte. .

La situation en Russie
COPENHAGUE, 8 (< Gazette de Francfort.).

— Selon une information provenant de Reval,
la première dépêche du général Denikine est
parvenue au commandant général russe à Nar-
va. Denikine télégraphie que le centre de son
armée est à 50 verstes d'Orel, sur la route qui
conduit à Moscou. Les soldats bolcheviks se
rendent en masse ou forment des détachements
qui combattent contre les bolcheviks. L'armée
du nord-ouest s'est emparée de la ligne de che-
min de fer qui va de Petrograd à Pskow, sépa-
rant Petrograd du sud-ouest.

PARIS, 8 (Havas) . — L' . Eclair > dit que M.
Maklakoff , ambassadeur de Russie à Paris, par-
tira pour le quartier général de Denikine avec
le général Mangin. Il séjournera trois semaines
auprès de Denikine, qu'il mettra au courant de
l'état d'esprit des pays de l'Entene pour mieux
coordonner la politique extérieure des diffé-
rents gouvernements antibolchévistes.

COPENHAGUE, 8 (Wolff) . - On mande de
Helsingfors au « Berlinske Tidende » :

Des informations parviennent constamment
de Riga au sujet de troubles sérieux à Moscou.
On dit que Lénine aurait commandé d'arrêter
Trotzky, mais il paraît que Trotzky serait par-
venu à imposer son autorité et à faire arrêter
Lénine.

NOUVELLES DIVERSES
Changement d'horaire. — L'horaire entré en

vigueur le 7 juillet 1919 subira, le 1| octobre
il.919, divers changements, par suite desquels
il a été imprimé de nouvelles affiches ou des
fiohets à coller sur les anciennes. On pourra
consulter et se procurer ces affiches et îichets
dès aujourd'hui à toutes les stations des che-
mins de fer fédéraux.,

La semaine de 44 heures. — Les autorités du
district de Zurich ont annulé le vote de la ville
de Zurich du 4 mai 1919, sur l'introduction de
la semaine de 44 heures (motion Traber) . Le
résultat de la deuxième vérification est tout
différent du résultat de la première. Des incor-
rections et des différences ont été relevées. JLes
autorités estiment que la volonté des électeurs
n'est pas manifestée par le résultat de la se-
conde vérification.

Dans la Sarre. — Une grève, vraisemblable-
ment provoquée par la vie chère, s'est produite
hier à Volklingen. JElle s'est étendue aujour-
d'hui aux chemins de fer et aux diverses usi-
nes de Sarrebruck et des environs. A la suite
des manifestations des grévistes, l'état de siè-
ge a été proclamé à Sarrebruck. Quelques mi-
neurs qui avaient été arrêtés ont été remis en
liberté. Une réunion des délégués des ouvriers
et des industriels aura lieu jeudi.

Troubles aux Etats-Unis. — La loi martiale a
été proclamée à Gary et à East Chicago, dans
l'Indiana, à la suite d'une manifestation qui a
eu lieu à Gary mardi et à laquelle assistaient
2000 ouvriers grévistes des aciéries. Le gou-
verneur de l'Indiana ayant déclaré que la mi-
lice de l'Etat n'était pas en mesure de faire face
à la situation , mille soldats fédéraux ont été
envoyés à la garnison de Gary et placés sous le
commandement du général Wood.

CHRONI QU E VITICOLE

. Vully. — La récolte de la commune de Cons-
tantine, mise aux enchères, a atteint 81 fr. la
gerle de 100 litres, récolte aux frais de la com-
mune, paiement le ler décembre 1919 et le
1er février 1920, mais l'échute n'a pas été ra-
tifiée (160 fr. en 1918) .

La récolte du vignoble de Montauban s'est
vendue 87 fr. la gerle, récolte aux frais des
propriétaires.

Bienne. — Les vendanges, le long du lac de
Bienne, ont commencé mardi. La récolte est
loin d'être aussi considérable que celle des an-
nées précédentes. Sur les hauteurs, la séche-
resse a beaucoup nui. La qualité est sensible-
ment meilleure que celle de l'année dernière •,
elle dépasse même celle de l'année 1911.

Valais. — En séance du 7 octobre, le comité
de la Société sédunoise d'agriculture a estimé
de 40 à 42 fr., suivant les parchets, le prix de
la brantée de 45 litres de vendange, fendant de
Sion, premier choix, raisin foulé, rendu au pres-
soir.

Schaîîhouse. — Une assemblée des vignerons
d'Hallau a décidé de commencer les vendanges
le 15 octobre. Les prix seront un peu plus bas
que l'année dernière. On prévoit une diminu-
tion de 25% pour le rouge et de 30 à 35% pour
le blanc, soit environ 1 fr. 50 pour le vin rouge
et 90 cent, pour le vin blanc.

. . A

Service spécial de la Feuille d'Avis de Neucliâtel,

ïje retour de la grippe ?
BERNE, 9. — L'office fédéral d'hygiène pu-

blique se voit dans la nécessité de demander
aux autorités sanitaires cantonales de donner
communication de toutes les maladies qui pour-
raient faire prévoir un retour de la grippe. Ces
derniers temps, on a annoncé de divers côtés
que des personnes avaient souffert de troubles
intestinaux. Ces symptômes, l'année dernière,
ont précédé l'épidémie de grippe.

Une autre circulaire du même office a trait
à l'extension de la déclaration obligatoire de la
malaria.

Lie développement' de l'aviation
britannique

LONDRES, 9 (« Times >). — Rien n'est plus
étonnant que le développement de l'aviation
britannique au cours de la guerre. En août
1914, la Grande Bretagne possédait, en effet,
193 avions et 52 hydroaéroplanes avec un per-
sonnel de 2120 offici ers et soldats.

Une année après, l'effectif du corps d'avia-
tion comptait "27,698 officiers et soldats et 1932
appareils. L'importance de la cinquième, arme
s'accroissait chaque année et, en octobre 1918,
les Anglais possédaient 28,411 appareils avec
un personnel de 291,748 soldats et officiers.

Durant la période qui va de juillet 1916 à
janyier 1918, la seule pour laquelle on ait ac-
tuellement des chiffres exacts, les aviateurs ont
détruit, sur tous les fronts, 4849 appareils en-
nemis et'en ont forcé 2428 à descendre. En mê-
me temps, ils ne perdaient que 2782 appareils.
Le poids des bombes lancées pendant ce même
temps par les avions anglais atteint 7965 ton-
nes et plus de 500,000 photos ont été faites par
les observateurs.

Bien que la Grande Bretagne n'ait pas été
envahie, elle a été bombardée 18 fois par des
navires ennemis et 108 fois attaquée par les
airs, 51 fois par des dirigeables, 57 fois par des
avions. Au cours de ces raids, 1260 personnes
ont été tuées, 3490 blessées et les dégâts ma-
tériels se montent à 75 millions de francs.

Ii» pratique dn bolchévisme à KJieft'
LONDRES, 9 (« Times >). — Trois demoi-

selles irlandaises qui se trouvaient à Kieff du-
rant ces six derniers mois ont vaillamment af-
fronté la fureur des bolchévistes. Elles racon-
tent avoir vu, après chaque séance des comi-
tés communistes, les salles jonchées de bou-
teilles de vins et de liqueurs vides ainsi que des
flacons de morphine et de cocaïne. Les mem-
bres des comités siégeaient devant une sorte de
cage de bois dans laquelle défilaient les pri-
sonniers qu'ils jugeaient et condamnaient à
mort. Après avoir été complètement dépouillés
de leurs vêtements, les prisonniers étaient di-
rigés ai pied vers le lieu d'exécution. Un cer-
tain comité tenait ses assises en plein air, dans
un magnifique jardin, ses membres buvaient du
Champagne tout en prononçant les condamna-
tions à mort.

JLa plupart des pillages, disent ces demoisel-
les, étaient ordonnés pour des < raisons straté-
giques > ; c'est en invoquant ces < raisons stra-
tégiques » qu'elles furent dépouillées de leur
linge de maison, de leurs vêtements et même
de quelques pots de fleurs. Généralement, les
objets ainsi séquestrés étaient revendus sur les
marchés quelques heures après la visite domi-
ciliaire.

Recnl général des bolchévistes
HELSINGFORS, 9 (Wolff) . — Les derniers

communiqués bolchévistes laissent reconnaître
une aggravation sensible de la situation. Les
bolchévistes reculent aussi bien dans le nord
que dans l'Ukraine et près de Dunabourg.

Une évasion
BRESLAU, 9 (Wolff) . — Le chef communiste

Hirsch s'est évadé pendant la nuit de la forte-
resse de Glatz.

Toi d'nn million de marks
BERLIN, 9. — On mande de Kœnigsberg au

< Lokalanzeiger » : A Riga , des voleurs ont pé-
nétré en plein jour dans le bâtiment de la
Nordische Bank et ont emporté environ uu mil-
lion de marks»

Conrs des changes
du jeudi 9 octobre, à 8 h. y, du matin ,

communiqués par la Banque Berthoud & C°, Neuchlui
Chèf juc Demande Offy,

Paris 66. .0 66.-Londres . . . . . .  . . 23.43 23^3Berlin . . . . . . \ . . . . 21.45 22. —Vienne . . ,,?:, .-.".*' , . 6.25 7^_
Amsterdam, i . . .' ,? ._ .  211.— H l 'j f t
I ta l ie .  . . ... . . . - . _.. 55.75 56 20New-York . .""'. . . . . 5.52 5 54
Stockholm . . .  . .*"'. . 136.60 137, __
Madrid 106.50 107 '-

DflF* Toute personne qui remet une annonce
est priée de signer sa demande d'insertion, si-
non l'administration de la < Feuiïïe d 'Avis de
Neuchâtel ». ne pourra pas en tenir compte. -1
Discrétion assurée.

Faculté de théologie indépendante. — La
Béance d'ouverture des cours a eu lieu mardi
après midi à la Salle des pasteurs.

Après une méditation de M. Junod, pasteur
et président de la commission des études, le
.professeur Aubert présente un remarquable
travail sur les livres historiques de l'Ancien
Testament où il met en relief leur formation
successives' et les intentions avant tout reli-
gieuses de leurs auteurs.

Les pasteurs Grospierre et Barrelet repré-
sentent les commissions permanentes du syno-
de et le pasteur Christen la faculté de théolo-
gie de l'Oratoire de Genève. M. H. Guye parle
au nom de la Mission et M. Kennedy Anet, au
nom de l'Eglise missionnaire belge.

La faculté compté actuellement 24 étudiants,
dont la moitié sont fils de pasteurs, mission-
naires ou professeurs de théologie. Parmi les
8 étudiants nouveaux se trouve, pour la pre-
mière fois, une demoiselle admise à titre d'é-
lève régulière.

Avant la prière de clôture, prononcée par le
pasteur H. de Montmollin, le pasteur P. Per-
ret, de Corcelles, prend congé de ses collègues
en rendant un émouvant hommage à l'Eglise
qu'il a servie pendant trente ans et dont il ne
se sépare que pour entrer dans une autre œu-
vre d'évangélisation : celle que poursuit, en
France, l'Eglise américaine des méthodistes
épiscopaux.

Les assurances sociales. — Quiconque s'in-
téresse aux assurances vieillesse, invalidité et
survivants ne voudra pas manquer d'entendre
ce soir, au Temple du Bas, M. Rothenberger,
conseiller national à Bâle, parler de cette ques-
tion si importante au point de vue social. Il y
a diverses manières de la résoudre — et nous
n'(aimôns pas celle que propose M. Rothenber-
ger, — mais le sujet en soi vaut bien la peine
d'être étudié.

Aux amis des arts (Galerie Léopold-Robert).
»— Il est à présumer que Mlle Alice Bailly, de
Genève, ne fera pas sans peine la conquête du
Neuchâtelois fait, comme on sait, de bon sens,
d'équilibre et de terre à terre. Et cependant
cette artiste cubico-expressionniste mérite de
voir ce mois-ci son oeuvre sérieusement visitée.
A' plus d'Un titre ; et l'on en aura récompense,
si l'on veut bien pour un moment s'élargir l'es-
prit, et admettre qu'en peinture tout parti-pris,
même purement intellectuel, est légitime.

Après avoir cherché son expression par la
Voie du cubisme, ainsi dans cette < Fantaisie
équestre de la dame en rose >, d'une lecture
un peu ingrate, Mlle Bailly semble avoir com-
posé avec la doctrine, et évolué vers une con-
ception plus souple qui lui permît d'exprimer
le mouvement avec plus de liberté personnelle.
Au rebours d'un Hodler, qui «photographiait
de son coup d'œil génial le moment précis d'un
mouvement, Mlle Bailly cherche à en donner la
continuité et l'allure. Idéal plus fuyant, presque
insaissable, et pourtant remarquablement at-
teint dans « L'élan > et les < Rythmes de dan-
se >. Ici plus de visages ni de muscles : des fils
de lumière, de ténues indications ; cela suffit
pour que des couples tournent si visiblement
que le spectateur tombe stupéfait de la lour-
_y

deur de ses pareils lorsque son regard passe
du tableau à la réalité. De même je doute que
jusqu'ici des évolutions de patinage aient été
rendues par personne avec plus de rythme et
de vérité. A vrai dire, pour jambes et pieds on
ne découvre de près que des fils arqués, mais
d'une si juste indication que le rendu est par-
fait.

Le procédé est parfois plus apparent : la jeu-
ne fille de la « Sonate de Dukas > joue à elle
seule un quatre mains, et elle a bien véritable-
ment quatre bras ! Mais tel est l'art d'Alice
Bailly qu'on n'en est pas choqué ; son audace
sait s'armer de discrétion. Et si < Mme Hodler >
d'une si nette allure en son costume de ville,
apparaît à la fois de face, de dos et de profil,
on en prend son parti , pour l'avoir bien vue,
assez vue, et pour ne rien oublier d'elle, dos,,
profil et face. Enfin l'outrance du décor autour
de < Mme Marval au bal van Dongen » donne
bien l'impression d'étourdisseinent. d'un carna-
val humain.

Carnaval... certains masques y font invinci-
blement penser : Lola Wagnière, Albert Rhein-
wald, Spiess lui-même, nez tordu et moitié de
bouche, regard inquiet et chercheur derrière le
lorgnon rond, visage triste et long. Audacieu-
sement tout détail secondaire est effacé, le ca-
ractéristique accusé à l'excès, et il en résulte
plus vrai que natur e, et singulière évocation.

Un peu accoutumé à ' ce qui de prime abord
paraît bizarre et un peu fou ; l'œil fait à oette
vision kaléidoscopique, — et c'est assez tôt ; —
la raison raisonnable enfin satisfaite, on ne s'ar-
rête plus de goûter au charme du coloris. Prin-
temps rose, Printemps gris, Printemps vert,
Ville en fête, Bannières de la Fête-Dieu, l'é-
trange et surprenante allégorie des « Couronnes
héroïques >, autant de poèmes de la couleur
rare et 'fine. Après la suprême élégance des
lignes, l'inexprimable harmonie des tons par
quoi on se sent subjugué et conduit en un mon-
de de sensations neuves et fraîches, par la
grâce d'une artiste au goût sûr, à l'exquise' spi-
ritualité.

Gravure en noir, dessin, aquarelle, huile-
les procédés connus, Mlle Bailly les manie sans
en être apparemment satisfaite, puisque elle a
de plus recours à une singulière broderie à la
laine, où la direction des fils commande de lar-
ges touches, sûres et magistrales. Parfois com-
binée avec l'huile (Portrait d'Henry Spiess) , la
laine ajoute des tons intenses. Cependant les
œuvres toutes de broderie semblent d'une plus
parfaite venue, que ce soient de grandes com-
positions, ou d'excellents portraits d'enfants
(Framboise, Nounette) , ou ce bijou rare intitu-
lé la < Joie dans l'air ». M. J,
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Bulletin météorologi que - Octobre 1919
Observations faites ô 7 h, 80. 1 h. 80 et 9 b. 80

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
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Temp. deg. cent. S g *° V' dominant .9
' s ¦ai 1 .
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2
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8 12.8 10.4 16.5 723.3 — E. faible nuag.

Soleil x -i" instants . parti r de 11 h. V<.
9. 7 h. '/1 : Temp. : 11.7. Vent : N. Ciel : couvert

II i ¦ ¦ —¦¦— m *

Hauteur dn baromètre réduite à zéro
suivant les données de l'Observatoire.

Hauteur moyenne poni Neuchâtel : 719,5 mm.

Niveau dn lac : 9 octob., (7 h. matin) 429 m, 870
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Monsieur et Madame Charles Zirngiebel-Mé-
nétrey et leur fils ; Madame Auguste Zirngie.
bel-Vuille, ses enfants et petit-enfant ; Mon.
sieur Paul Hammer-Zirngiebel et son fils ;

Monsieur et Madame Henri Landry et fa-
mille ; Monsieur et Madame Fritz Landry et
famille, ainsi que les familles alliées, ont la
profonde douleur de faire part du décès de
leur chère et regrettée tante, grand'tante, arriè-
re-granÛ'tante et parente,

Madame Charges LANDRY
née Louise ROULET

que Dieu a reprise à Lui, à l'âge de 72 ans.
Neuchâtel, le 8 octobre 1919.

Heureux ceux qui ont le cœur pur,
car ils verront Dieu. Matth. V, 8.

L'ensevelissement aura lieu sans suite.
Cet avis tient lieu de faire part.
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¦ La famille Ducamp a l'honneur de faire part
à ses amis et connaissances du décès de

Madame Eugène DUCAMP
née Fréderica PETITPIERRE

survenue à Couvet, pension Rosselet, le 8 oc-
tobre, à l'âge de 93 ans, après une courte ma-
ladie.

Messieurs les membres de l'Association suis-
se de Sous-Officiers , section de Neuchâtel , sont
informés du décès de

Monsieur Georges REDARD
frère de leur collègue et ami, Monsieur Arnold
Redard, sergent-major, secrétaire de la section,

Le Comité.

Monsieur et Madame Georges Ribaux et leur
fils Maurice, au Pont d'Allaman ; Madame Cé-
cile Ribaux-Comtesse ; Monsieur et Madame
Emile Ribaux et leurs enfants, à Bevaix ; Ma-
dame et Monsieur Gern-Ribaux, à Neuchâtel ;
Monsieur Maurice Ribaux ; Monsieur et Mada-
me Philippe Ribaux ; Mademoiselle Cécile Ri-
baux, à Bevaix ;

Monsieur et Madame François Lagnel et
leurs enfants, à Allaman ; Madame et Monsieur
Humbert-Lagnel et leurs enfants, à Marchissy ;
Mademoiselle Louise Lagnel, à Genève ; Ma-
dame et Monsieur Henri Pâquier et leurs en-
fants, à Allaman ; Mademoiselle Jeanne La-
gnel ; Monsieur et Madame Jules Lagnel, à Ge-
nève ; Madame Comtesse-Gauchet, ses enîants
et petits-enîants, à Bevaix, ainsi que les famil-
les alliées, font part du décès de leur bien cher
fils, frère, petit-fils, filleul, neveu et cousin,

Monsieur Eugène RIBAUX
que Dieu a repris à Lui, après une longue ma-
ladie, vaillamment supportée, dans sa 19me an-
née.

Cher fils, ton départ nous brisé, mais
ton souvenir reste gravé dans nos cœurs.
Du haut de3 cieux, veille sur ta famille
affligée.

L'enterrement aura lieu à Allaman le ven.
dredi 10 octobre, à 2 heures de l'après-midi.

Domicile mortuaire : Pont d'Allaman.
Cet avis tient lieu de faire part
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